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PRÉFACE

Ni plus riches, ni plus pauvres que ceux des régions tempérées,
les sols tropicaux, formés à partir des mêmes roches, contiennent
les mêmes éléments de fertilité. Mais ils sont incomparablement
plus fragiles et la destruction de leur couverture végétale les stéri­
lise presque irrémédiablement.

D'abord, l'ardeur du soleil équatorial tend à les brûler en sur­
face, tandis que la chaleur, toujours élevée, détermine une intense
décomposition de la réserve chimique du sous-sol. L'ombre et la
fraîcheur assurées par la forêt empêchent les échauffements
excessifs.

De plus, les arbres, les arbustes, les herbes, non seulement pro­
tègent le sol contre la violence des averses, qui détruiraient méca­
niquement sa structure et le laveraient profondément, entraînant
ainsi les principes fertilisants qu'il contient, mais encore attirent et
maintiennent ceux-ci en surface; les racines, continuellement,
absorbent les éléments nourriciers; mais, en revanche, les débris
de feuilles, de branches, de fruits qui se décomposent à chaque
instant sur le sol restituent à celui-ci les substances qu'lis lui
avaient autrefois enlevées; ils le retiennent, même, sur cette matière
organique noire que l'on nomme humus: car l'humus, terme ultime
de la désagrégation de la matière végétale, possède un remarquable
pouvoir de rétention pour les sels minéraux. C'est pourquoi, les
pertes par ruissellement sont extrêmement faibles sous la forêt,
dont le sol ne s'appauvrit pratiquement pas.

Mais, si l'on déboise, l'échauffement de la terre, sa désagrégation
et son lessivage sous le choc des grandes pluies, l'entraînement,
vers les marigots, les rivières et les fleuves, de tous ces précieux
facteurs de fertilité que sont les matériaux dissous, l'humus, l'ar­
gile, le limon, ont tôt fait de transformer le sol en un véritable
squelette, dans lequel une plante ne peut même plus retenir les
engrais. M. BOTTON insiste à juste titre sur les mesures effectuées
grâce aux cases d'érosion de l'Institut d'Adiopodoumé: plus de
117 tonnes de matière sèche arrachée, dans un seul hectare de sol
nu, pendant un an; 2 tonnes seulement sous le couvert d'une forêt
secondaire, malgré la forte pente du terrain!

Ces valeurs expliquent, avec leur brutale précision, les appels
multipliés lancés par les experts, afin que soit protégée la forêt.
Dans des pays jusqu'à présent peu peuplés, où l'on a donc peu



détruit, en Côte d'Ivoire, dans la cuvette congolaise, en Amazonie,
les sols forestiers encore préservés représentent une richesse
immense, mais épuisable. Le Soudan, l'Inde, le « polygone de
sécheresse» brésilien, ont été, jadis, boisés et fertiles: des popu­
lations ignorantes; ont inconsciemment préparé leur misère
d 'aujou rd 'hui.

L'homme doit, cependant, se nourrir, cultiver des plantes ali­
mcntaires et, par conséquent, détruire des forêts. L'Agriculture est
la seule industrie d'importance absolument vitale et le premier
souci des hommes modernes devrait être d'augmenter sans cesse
la production des terres. Dans les pays tropicaux sous-développés,
qu'il s'agit de mettre en valeur, sans gaspiller leur fragile potentiel,
le devoir est particulièrement grave: pour produire une grande
masse de matières végétales utiles, la mise en valeur du sol devra
tenir compte des réalités que l'on vient de rappeler. Chaque fois que
les conditions du climat et du sol, ainsi que les possibilites eth­
niques, permettent de substituer, à une forêt, une plantation ren­
table, on n'hésitera pas à opérer la transformation. Mais on res­
pectera certaines règles fondamentales, en particulier celle de ne
jamais, sous aucun prétexte, laisser un sol nu : dans les jachères,
ou dans les espaces que ne recouvre pas la plante cultivée, un
peuplement végétal artificiel produira des efIets analogues à ceux
de la forêt: de l'ombre, de la fraîcheur, un abondant feuillage
dont les débris accumulés deviendront de l'humus.

Tel est le principe auquel répondent les plantes de couverture.

Or, si le principe est simple, son application pratique ne l'est
pas. Imiter le rôle de la forêt en recourant à des espèces de petite
taille et à court cycle évolutif, hiologiquement très différentes des
arbres, soulève une multitude de difficultés. La plante de couver­
ture doit être choisie en fonction de variables nombreuses et com­
plexes : de son tempérament, de son adaptation possible aux condi­
tions du milieu, de ses réactions vis-à-vis des parasites et des pré­
dateurs, des elfets qu'elle produit dans tel climat et sur tel sol, de
la nature de la plantation principale, de ses possibilités d'emploi
comme fourrage. Le planteur ne peut, sans un conseil autorisé,
décider, en pleine connaissance de cause, de la couverture qui
cOl1\'ient dans son cas particulier. C'est dans cette perspective que
se situe l'ouvrage de M. BOTTON.

Eu matière d'Agronomie tropicale, tes connaissances de l'auteur,
d'abord acquises à l'école d'un Maître qui fut aussi le mien, Au­
guste CHEVALIER, se sont étendues et approfondies peu à peu, pen­
dant de longs séjours laborieux au service de l'amélioration des
cultures, dans diverses contrées d'Afrique, depuis le Soudan jus-



qu'à la basse Côte d'Ivoire. M. BarraN, dont les activités l'hèlent
l'ampleur et l'originalité de l'esprit qui les dirige, présente la rare
qualité d'être à la fois un savant et un agriculteur, avec tout ce que
ces termes impliquent de connaissances théoriques et pratiques,
d'expérience, d'imagination et d'intuition.

Son livre sera, pour ceux qui plantent en pays chauds, ou qu'in­
téressent la nature tropicale et les problèmes de sa mise en valeur,
un guide extrêmement précieux; les lecteurs peuvent avoir con­
fiance dans la sûreté scientifique de l'information de base, comme
dans l'efficacité pratique des recommandations. L'illustration,
réellemcnt parfaite, élégante et précise, est due au talent d'un
dessinateur hors-ligne, qui est aussi un distingué botaniste. On
pense, en considérant cet ensemble, à la devise qu'un physicien
très connu pendant les premières années de ce siècle avait inscrite
à la première page de ses Traités: « Beaucoup de Science, mais en
vue des applications. »

.Je suis heureux que ce manuel de l'Agronome tropical ait été
pensé, puis réalisé, dans le cadre de l'Insti tut d'Adiopodoumé,
grâce aux subsides d'un jeune Gouvernement conscient de la néces­
sité de fonder les développements de l'Economie sur des bases
Scientifiques solides.

G. MANGENOT,

Membre de l'.4.cadémie des Sciences d'Outre-Mer
Directeur de l'Institut d'Enseionement et de Recherches tropicales.
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« L'appall\TÎssemenl de la fertilité de l'Afri­
que, la dégradai ion des sols, la destruction de
sa nore el de sa faune, sont des calamités de
portée générale qu'il appartient aux Etals SOll­

,"erains de maîtriser dans j'Intérêt général.»
A. CHE,"ALIEIl, 1946.

L'utilisation des plantes de couvE'rture est largement répandue
dans les pays tropicaux.

En Afrique occidentale française, et en Côte d'Ivoire en parti­
culier, nous avons, au cours de ces dix dernières années, entre­
tenu en station des collections relativement importantes de ce ma­
té riel végétal.

Sur le plan pratique, il semble que la vulgarisation de techniques
culturales faisant entrer les plantes de couverture dans l'assole­
ment, se heurte à certaines difficultés.

Parmi celles-ci figurent la connaissance des plantes de couver­
ture sous l'angle botanique et agronomique, et également certains
facteurs économiques qui en limitent l'utilisation.

Dans ce travail, il nous a paru intéressant de compléter les
remarquables planches dessinées par M. N. HALLE, par une étude
systématique du matériel végétal et par un rappel des considéra­
tions agronomiques générales et particulières aux climats et aux
sols tropicaux.

Nous avons été surtout guidé par le souci de rendre abordables
aux utilisateurs, des notions disséminées dans une bibliographie
impcrtante et variée.
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Nous espérons que ce but sera atteint et qu'à une large diffusion,
rendue possible par le J.A.T.B.A. et par une aide financière du
Territoire de la Côte d'Ivoire, correspondra une utilisation exten­
sive des plantes de couverture dans des systèmes agronomiques
dont la technique a essentieJiement pour but de préserver et d'en­
richir le capital sol des régions tropicales.

CHAPITRE 1

Utilisation des Légunlineusfts dans les pays tl"opiçaux

et subtropicaux.

La famille des Légumineuses est certainement avec celle des
Graminées l'une de celles qui renferment le plus de plantes utile,
à l'homme.

Plantes alimentaires d'abcrd, les Légumineuses remplissent sous
tous les climats un rôle essentiel, que ce soit pour la nourriture
de l'homme ou celle des animaux.

Sur le plan agronomique, on sait depuis longtemps le rôle joué
par les Légumineuses dans l'amélioration de la fertilité du sol.
C'est surtout à ce titre que ce grcupe de plantes nous intéresse ici.
Toutefois, comme nous le verrons, à la fin de ce premier chapitre,
il est, à notre sens, souhaitable de rechercher, pour résoudre les
problèmes posés par la fertilisation du sol, des solutions pouvant
èl la fois tenir de l'une et de l'autre des possibilités offertes par ce
matériel végétal.

Il est symptomatique que la plupart des introductions de Légu­
mineuses tentées dans les pays de l'Ouest-Africain notamment, le
sont en vue de résoudre le problème de la conservation du sol.
Cela est dû aux processus accélérés de dégradation de la matière
organique dans ces pays, dont les causes sont à rechercher dans.
l'action des facteurs climatiques.

Il est toutefois bon de souligner l'importance que les problèmes
de censervation du sol ont pris également dans les pays où le type
d'agriculture se rapproche de ceux de l'Europe occidentale, comme
les Etats-Unis et l'URSS. Les conséquences d'un abandon irrai­
sonné des terres cultivées ou d'un manque de mesures de protec­
tion, sont souvent catastrophiques.

Elles conduisent à Hne transhumance culturale qui interdit pra­
tiquement de considérer le sel comme faisant partie du système
d'exploitation, et qui n'oblige pas l'exploitant à y appliquer les
saines rncsures aboutissant à la stabilisation dans le temps et dans.
l'espace, du complexe agronomique.
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Une agriculture évolutive, c'est-à-dire pouvant bénéficier des
progrès applicables dans tous les domaines touchant la producti­
vité, exige cette stabilitè qui fait du paysan l'individu le plus
conscient de la valeur de son sol.

Il est donc de première urgence d'arrêter les causes de cette
transhumance culturale qui a pour conséquence la dégradation de
la fertilité au fur et à mesure que la culture prélève une partie des
réserves du sol et laisse l'autre partie à même d'être rapidement
détériorée par le climat.

L'utilisation des plantes de couverture est un moyen efficace de
résoudre ce problème. Mais, ce n'est pas le seul, et nous pensons
que de toute nécessité il doit agir de concert avec un ensemble de
mesures qui, prises individuellement, n'auraient qu'une portée li­
mitée, mais dont les interactions réciproques aboutissent à un
équilibre agro-économique désirable. Nous rangeons dans cet en­
semble: l'application d'assolement rationnel, l'utilisation de soles
fourragères qui, en même temps qu'elles apportent au sol un repos
salutaire, permettent à celui-ci de recevoir la fumure organique
tirée de l'étable, moyen de fertilisation universellement utilisé par
toutes les agricultures évoluées.

L'utilisation d'engrais minéraux comme complément fertilisant,
devra surtout équilibrer les déficiences marquées du sol et les
exportations massives dues aux productions.

A. RÔLE ESSENTIEL DES LÉGUMINEUSES DANS LES PAYS TROPICAUX.

Les elTets à rechercher sont d'ordre physique, chimique et biolo­
gique, selon que l'on envisage la protection proprement dite ou
l'amélioration du sol.

a) Protection du sol.

L'agriculteur indigène se rend bien compte de la nécessité de
couvrir le sol, lorsqu'après une période de culture plus ou moins
longue, il laisse repousser la végétation spontanée. Cette pratique
n'a malheureusement, en général, que peu d'effet sur la régénéra­
lion des sols, car la jachère naturelle ne couvre par intégralement et
est, par sa composition riche en graminées, le siège perpétuel de
feux de brousse qui en réduisent l'efficacité.

Cette protection du sol doit agir aussi bien contre l'action érosive
de l'eau ou du vent, selon le cas, que contre le lessivage et l'entraÎ­
nement en profondeur des éléments fertilisants.

L'érosion des sols tropicaux a fait l'objet d'études nombreuses
dans le monde entier. Récemment la mise en place dans différentes
stations de « cases d'érosion» a été effectuée sous l'égide du Bureau
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des sols de l'A. O. F. Nous donnons ci-dessous l'analyse des
premiers résultats du fonctionnement de ces cases à la station de
l'IDERT à Adiopodoumé (l). Les chifTres mentionnés ainsi que
les conclusions tirées de cette étude, sont valables spécifiquement
pour des situations de sol et de climat identiques (sols sableux ter­
tiaires de basse Côte d'Ivoire, tab!. 1).

Avec une pente moyenne de 7 à 8 %, sur terrain nu, l'érosion en
surface a enlevé en un an 117 tonnes de terre sèche. Sous forêt,
avec une pente 2 fois plus importante, la quantité de terre érodée
n'a été que de 2,5 tonnes. Ces chifTres se passent de commentaires.
Toutefois l'étude a permis de contrôler l'érosion sous des COll\'er­
tures diverses et sous certaines cultures. Les chiffres obtenus ont
montré qu'une culture d'ananas en bandes perpendiculaires à la
pente n'a perdu par érosicn que 15 t de terre. Par contre, une
culture de manioc en buttes a perdu 92 t de terre.

Tableau 1.

Dates des Quantité de
tornades pluie tombée
érosives en mm 2 3 4 5 6

22 mai 122,5 3,5 10,0 4,3 2,0 0,3 0,1
7 juin 170,0 8,9 14,5 15,2 8,3 3,4 0,2
2 juillet 144,0 3,8 7,7 7,8 4,5 1,5 0,2
4 juillet 123,0 2,3 4,5 4,5 2,5 0,7 0,5

28 sept. 38,4 0,05 0,08 0,6 0,07 0,05 0,07
6 nov. 55,8 0,04 0,50 3.3 0,1 0,1 0,04

11 déc. 148,0 0,2 1,0 23,6 0,4 0,7 0,2

Total 811,7 18,79 38,28 59,3 17,87 6,75 1,31
année 1 939,2 47,877 92,778 117,702 42,510 15,102 2,442

1. Crolalaria usaramoensis.
2. Culture de 1Ilanioc.
3. Terre nue.
4. Fleminaia congesla.
5, Culture d'Ananas en lignes perpendiculaires à la pente.
6. Forêt secondaire (pente 15 '% env.).

Les plantes de couvertures utilisées (Crotalaria usaramoensis,
Flemingia congesta) ont perdu respectivement 47 t et 42,5 t de
terre sèche. Il faut faire remarquer que ces cultures ont été mises
en place un peu tard (7 mai) et que l'érosion a été surtout active
pendant les premiers mois de la végétation.

NOTA. - Les dates correspondent aux 7 tornades les plus im­
portantes de l'année (811 mm 117). La pluviométrie totale a été de

(1) Note sur le fonctionnement des parcelles expérimentales pour l'étude de
l'érosion à la station d'Adiopodoumé (B. DABlN). Secrétariat permanen t du
Bureau des sols de l'A. 0, F.
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2.173 mm en 88 chutes de pluies, dont 40 érosives, totalisant
1.939,2 mm.

Pendant la 2" saison des pluies, les plantes de couverture ont
joué leur rôle de protection et l'érosion a été du même ordre que
dans les parcelles sous forêt (journée du 11 décembre, tableau 1).

En 1057, au cours de la 2" année, la parcelle de Flemingia con­
gesta n'a pratiquement rien laissé partir. L'eau de ruissellement
sortait dans le collecteur absolument limpide.

Il découle de celte expérience qui est en cours, une première
remarque sur l'utilisation des plantes de couverture, à savoir : la
date de mise en place qui doit être très précoce ann de présenter
une couverture suffisante lors des importantes chutes de pluie de
mai et juin.

Une 2" date de semis peut être trouvée en petite saison sèche
(juillet-aoùt). Dans ces climats dont l'humidité est suffisante en
saison sèche pour permettre aux plantes de se développer, il est
scuvent préférable de mettre les cultures en place pendant une
péricde sèche. Il est par contre déconseillé de travailler le sol en
saison des pluies, même pour y ensemencer une culture qui est
appelée à le préserver.

h) Amélioration de la lerlilité et de la structure physique.

L'apport de matière organique au sol est une des premières
conséquences de l'utilisation des plantes de couverture. Toute­
fois le taux de matière organique d'un sol est une caractéristique
propre de celui-ci (principe de zonalité). Il est variable dans une
certaine mesure, mais la quantité retenue par le sol n'est pas tou­
jours proportionnelle à la végétation qu'il peut porter, notamment
dans les pays tropicaux humides.

Par contre l'utilisation par les plantes de couverture et les en­
grais verts d'éléments nutritifs qui auraient disparu par lessivage
est l'un des résultats positifs de l'opération.

II ('st bOll, à notre avis, d'apporter ici quelques détails élémen­
taires concernant le sol, sa structure, sa composition chimique.

La partie du sol qui nous intéresse, est la partie active qui sert
aussi bien de support que de réservoir alimentaire aux plantes.

Devant jouer le rôle de support, c'est surtout par ses qualités
physiques que le sol devra être étudié. Ces qualités doivent CO:1cer­
ner la stabilité, l'aération, la perméabilité, et sont en liaison avec
S8 composition physique qui varie avec les proportions de sable,
d'argile et de calcaire.

Le sable se définit surtout par la dimension des parlicules
(0,02 mm à 2 mm); cel élémen 1 sert à diviser le sol et assure à
celui-ci la perméahilité à l'air el à l'eau.
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L'argile comprend des particules pl us petites que 0,02 mm.
Substance plastique avide d'eau, elle donne au sol sa cohésion.

L'humus est une matière noirâtre qui est le résultat de la décom­
position de la matière organique sous l'action de l'air, de l'eau et
des microorganismes. II assure au sol sa teneur en éléments ferti­
lisants, ainsi qu'un pouvoir de stabilité. Selon \VAKSMANN, l'humus
€t la lignine (constituants des végétaux supérieurs), ont une
parenté étroite.

La matière végétale incorporée au sol voit une partie de ses
éléments facilement décomp'osée ou dégradée jusqu'au stade ultime
CO' + H'O + NH'. Le résidu organique s'enrichit en corps les plus
stables (hémicelluloses et lignines) qui, accumulés, réagissent avec
les produits de la synthèse micronienne pour former l'humus.

Le schéma ci-dessous, emprunté à \V AKSMANN, illustre le mode
de formation de l'humus dans le sol.

Substonces végétales
r-- -'A'- ~

noyau
humique

Sol
~
Composés Bases

Azotés
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Ré.idu
Doir
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Le calcaire est défini chimiquement par le carbonate de calcium.
Son rôle est chimique par la fraction basique qu'il représente, et
également physique sur l'ensemble des propriétés du sol. C'est un
élément qui, malheureusement, fait le plus souvent défaut dans les
sols tropicaux.

Les propriétés du sol sont également la résultante de l'état
~olloïdal de l'humus et de l'argile. Les colloïdes humiques dispersés
agissent comme protecteur de l'argile colloïdal. L'addition d'acides
humiques fait diminuer la quantité d'argile susceptible d'être dis­
persée. Le complexe argilo-humique est plus stable que l'argile
seule ou que l'humus seul. C'est lui qui régit l'ensemble des pro­
priétés physiques et chimiques du sol. Il est toutefois évident qu'à
un type de sol correspond un certain nombre de propriétés géné­
rales qu'aucune intervention ne pourra modifier. Un sol sableux
restera toujours plus perméable qu'un sol argileux, mais dans un
cas comme dans l'autre, il existe des extrêmes qu'il est souhai­
table d'éviter, et des états d'équilibre vers lesquels doivent tendre
les dilTérentes interventions que l'homme peut pratiquer.

La stabilisation d'une structure favorable est l'un des buts qui
peut être souvent obtenu en agissant sur le complexe argilo­
humique.

1. Rôle du complexe argilo-humique.

De par sa nature, le complexe agit d'abord comme liant ensuite
comme absorbant. C'est un véritable ciment qui lie entre eux les
agrégats.

Les sels minéraux qui se trouvent à l'état dissocié, en solution
dans l'eau du sol, se divisent en 2 groupes: les ions chargés posi­
tivemen t (cations) et les ions chargés négativement (anions).

Le complexe argilo-humique chargé négativement attire et retient
les cations positifs. Parmi ceux-ci, on trouve notamment le cal­
cium (Ca++), le magnésium (Mg++), le potassium (K+), l'am­
moniaque (NH.+), le sodium (Na+) et l'hydrogène (H+) ainsi que
les oligo-éléments.

L'anion phosphate (PO,-) peut être également retenu par le
complexe grâce à un double pont calcique.

Le complexe a notamment la propriété de permettre l'échange
de bases avec la solution du sol. Etant donné qu'un état d'équilibre
intervient entre les 2 milieux, si la solution du sol s'appauvrit en
un certain nombre de cations, le complexe argilo-humique libérera
ces cations et les mettra à la disposition des plantes. C'est donc un
régulateur de la fertilité.
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Il va sans dire que l'utilisation des engrais mmeraux est liée
intimement dans ses résultats au complexe argilo-humique. Si
celui-ci est absorbant, il retiendra les éléments minéraux apportés
et les livrera ensuite à la plante. Dans le cas contraire, les éléments
apportés resteront en solution et seront très vulnérables.

2. Les éléments fertilisants et la matière organique.

Azote. - La matière organique se transforme d'abord en humus.
Ce phénomène est primordial dans l'évolution d'un sol. Il a pour
facteur les éléments de la flore microbienne: microbes aérobies et
anaérobies, levures, champignons.

A partir de l'humus formé, de nouveaux miCrobes transforment
j'azote organique en azote ammoniacal (ammonisation). Puis, dans
une dernière phase, l'une des plus importantes pour l'accessibilité
de l'N par les végétaux, l'azote ammoniacal se transforme en azote
nitrique (nitrification). C'est surtout sous la forme nitrique (ni­
trates) que l'N est assimilable par la plante. Or, cette forme n'est
pas retenue par le sol et, par sa vulnérabilité, représente la fraction
d'N qui risque le plus d'être entraînée par lessivage.

D'autre part, les conditions optimum de nitrification (milieu
neutre ou légèremen t alcalin, température suffisante, bonne aéra­
tion du sol, taux d'humidité convenable), expliquent que la nitrifi­
cation est un phénomène qui est lié aux cycles climatiques ou à
leurs conséquences. Aussi, si dans les pays tempérés, elle permet de
définir les dates d'application des engrais azotés sous forme
nitrique, dans les pays tropicaux où la nitrification n'est pas
bloquée par l'hiver, d'autres considérations doivent jouer dans le
choix de la date d'application des engrais nitriques.

Il faut considérer en particulier la présence dans le sol de matière
organique en plus ou moins grande quantité, les besoins particu­
liers de la plante à ses difTérents stades de croissance et surtout
l'allure prévisible de la pluviométrie postérieurement à l'application
(il ne faut pas risquer de voir les éléments minéraux entraînés par
lessivage avant qu'ils ne puissent être utilisés par la plante).

Nous sommes persuadés que là encore, l'enrichissement orga­
nique du sol intervenant en modifiant favorablement la structure
physique du sol et en apportant sous une forme plus stable l'azote
qui ultérieurement sera mis à la disposition des plantes, est une
méthode de fertilisation de base indispensable.

Fixation bactérienne de l'azote atmosphérique. - A lieu par l'in­
termédiaire des Légumineuses qui dans leurs nodisités bactériennes
sont le siège d'une symbiose qui aboutit à la fixation d'N atmos­
phérique par le bacil/us radicola et par l'activité de microganismes
du sol: algues vertes-bactéries (Nostocs, azotobacters, clostridium).



-9-

Quelle est l'importance pratique de ces phénomènes? Nous n'a­
vons à leur sujet que peu d'informations en ce qui concerne les
pays tropicaux. La présence de nodosités dans les cullures de Légu­
mineuses est un fait certain. Nous l'avons remarqué surtout sur
des plantes jeunes, mais il ne semble pas que la comparaison avec
l'importance de ces phénomènes dans les pays tempérés, puisse
être complète. Y-a-t-il sous les tropiques des conditions favorables
au développement des bactériophages qui limiterait l'extension des
nodosités?

Les chiffres maximum relevés dans les pays où la fixation d'azote
est importante, approcheraient de 30 à 40 kg d'azote/ha. Cet enri­
chissement est en général insuffisant, et si cela devait être la seule
raison de l'utilisation des Légumineuses, elle se solderait par un
échec économique.

Phosphore. - L'humus limite l'évolution de J'acide phosphorique
à des formes peu assimilables, insolubles ou solubles, qui risquent
d'être entraînées en profondeur.

C'est surtout l'action combinée du complexe argilo-humique et de
ses ions calcium qui permet la rétention des ions PO'. Les com­
posés phospho-humiques qui sont stables constituent une "réserve
que le sol tient à la disposition de la plante.

Le sesquioxyde de Fer et d'Al lié aux colloïdes argileux contri­
bue à la fixation de l'anion phosphorique sous forme de complexes
d'autant plus stables que le milieu est plus acide. Les phosphates
de fer ou d'alumine qui pourraient en résulter sont insolubles et le
phosphore ainsi fixé est immobilisé. Cette fixation d'anions est
d'autant plus marquée que l'acidité est plus grande. Dans le cas
d'anion PO' elle s'accompagne de déplacement d'ions SiO'.

C'est le cas des argiles latéritiques riches en sesquioxyde de fer et
d'alumine et dont le pouvoir de rétention des anions PO' est très
fort.

L'incorporation à un sol d'un complexe argilo-humique, quelque­
fois inexistant, aura pour but de rassembler le phosphore sous
forme de composés phospho-humiques à partir desquels l'alimen­
tation phosphatée des plantes sera en partie assurée.

Po/asse. - Cet élément est dans les pays tropicaux celui qui,
avec l'azote, manque le plus. Les carences potassiques y sont
fréquen tes.

Les interrelations entre la potasse et l'humus sont d'ordre
physico-chimique. Elles interviennent dans le mode de fixation par
les colloïdes du sol de l'élément K.

II arrive fréquemment que la potasse ajoutée au sol en petites
doses sous forme d'engrais, soit sans eŒet. L'explication vient du
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fait que le complexe argilo-humique, pauvre en humus, capte les
ions l{ à l'intérieur et les rend momentanément indisponible aux
plantes. Ce phénomène a pris le nom de rétrogradation. Toutefois
une régénération peut avoir lieu à partir de la potasse rétrogradée.
Le phénomène de rétrogradation est d'autant plus prononcé que le
complexe argilo-humique est pauvre en humus. Il y a donc intérêt,
surtout dans les terres argileuses, à effectuer des apports de ma­
tières organiques ou d'en maintenir le taux à un niveau convenable.

Alcalinité, acidité du sol. - Le complexe argilo-humique agit sur
le pH d'un sol. Plus le nombre d'ions H+ libéré (et remplacé par
des cations minéraux) sera grand et plus le pH sera élevé. Cette
notion de pH est liée à la stabilité des constituants du sol qui
seront plus énergiquement retenus avec un complexe argilo-hu­
mique fort qu'avec un complexe faible. Dans les essais efTectués ù
Bingerville, PORTÈRES (l) a montré le rôle du couvert pailleux sur
l'économie en eau, l'humification et l'aicalinisation des sols sableux
de cette région. Il a indiqué quant à cette dernière propliété que
le pH évolue vers la neutralisation dans les horizons sous-jacents,
à partir des bases existant dans le paillage.

Nous avons insisté un peu sur ce problème afin de bien faire
comprendre l'intérêt qu'il y a de donner à un sol déterminé une
structure la plus favorable possible.

c) Conservation de l'hllmidité.

Les besoins en eau des plantes sont très élevés. On compte qu'il
faut en moyenne 500 litres d'eau pour former 1 kg de matière sèche.

Il est évident que la quantité d'eau que le sol pourra retenir
dépendra de ses propriétés de ré tension qui elle-mêmes sont une
conséquence de sa plus ou moins grande richesse en colloïdes­
humus et argile.

D'autre part, l'eau de pluie agit de façon difIérente suivant la
nature du sol. On estime qu'à une perméabilité moyenne corres­
pond une pénétration égale à 5 fois la hauteur d'eau tombée. Pour
une pluie de 15 mm la pénétration serait de 75 mm. Ceci indique
qu'en saison des pluies, il n'est pas rare que l'eau puisse entraîner
au-delà de la rhizosphère les éléments qu'elle pourrait dissoudre
sur son passage.

En réalité, dans les pays tropicaux, il arrive souvent que la vio­
lence des pluies provoque un ruissellement presque immédiat et
que la plus grave menace pour le sol est le danger d'érosion en

(1) PORTÈRES R. - Paillage et planles cie eouvertures SUI' l'économie cie
l'eau, l'humiciif1cation et l'a1calinisation des sols sahleux du tel'tiail'c en Côte
d'Ivoire. R.I.B..4.; N° 329-330, mars-avril 1950.
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surface. Un sol protégé par une couverture limitera inévitablement
les efTets du ruissellement. Si sa composition et sa structure phy­
sique le permettent, une grande partie de l'eau sera retenue.

Cependant, il est bon de souligner ici le rôle compétitif que peut
jouer la plante de couverture vis-à-vis de la culture à laquelle elle
est associée. Sur ce sujet, nous avons assez peu d'information
malgré l'importance primordiale du problème du bilan d'eau du sol.

PORTÈRES (l) a souligné ce problème dans une étude etTectuée en
Côte d'Ivoire. L'une des plantes de couverture introduite en 1933
(Desmodium ovalifolium = D. polycarpum) a montré en saison
sèche que le sol qui la portait avait une teneur en eau plus faible à
ditTérentes profondeurs qu'un sol nu (sauf en surface) ou couvert
par Calopogonium mllcllnoides ou Pueraria javanica. Il y a dans
ce domaine plusieurs facteurs qui interviennent: celui de la résis­
tance à la sécheresse de la plante qui conserve son feuillage « actif»
et contribue à la consommation des réserves d'eau du sol, et éga­
lement celui de la prospection par les racines de zones plus ou
moins profondes. Il est bien évident que le système radiculaire
d'une plante de couverture doit, dans la mesure du possible, se
situer à un autre plan que celui de la culture principale.

Il faut en outre ajouter que la couche de matériel végétal accu­
mulée par certaines pratiques culturales (paillage notamment) tend
à maintenir le système radiculaire supenfLcieUement (bananiers par
exemple). La saison sèche aura sur ces plantes une action beaucoup
plus forte que sur eelles qui auront leur système radiculaire plus
profond. Il semble donc préférable à ce sujet de faciliter l'emmaga­
sinement en profondeur de l'eau dans le sol et par là même obliger
les racines à s'enfoncer le plus possible pour être à même de puiser
en saison sèche l'eau de rétention et d'être protégé par un matelas
de sol.

L'utilisation des plantes de couverture doit par conséquent tenir
compte de ces considérations.

Un travail de ROBiNET (2) aboutit aux mêmes conclusions que
celui de PORTÈRES. Il ajoute à la liste des plantes expérimentées le
Flemingia congesta pour lequel l'utilisation pourra être particu­
lièrement reccmmandée en raison de son enracinement profond,
du tonnage de matières vertes qu'il fournit et de l'avantage qu'il
possède comme plante érigée sur les plantes traçantes ou volubiles
qui tendent à devenir envahissantes.

(1) PORTÈRES R. - Sur les efTets de la saison sèche dans les Plantations
industrielles de Côte-d'Ivoire. Ann. Agr. de Z'A.O.F., 1. II, nO 1, 1938, et
R. J. B. A., mars-avril 1950.

(2) f\OBI?<F.T M. - Etude de l'influence de cCl'taincs plantes de couverture
sur l'économie en eau du sol. Bull. du C. R . .4.. I3ingerville, n° 11, pp. 95-111.
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Enfin, dernièrement, un travail effectué à l'I.D.E.R.T. d'Adiopo­
dom né par A. R. P. JANSE et \V. C. HULSBOS (1) a montré l'influence
des plantes de couverture sur la rétention en eau du sol. Ce travail
s'étend à des lypes de sols différents. Les 4 types de sols étudiés
sent: 1 0) sols sableux très légers: Adiopodoumé;

2") sols sableux légers: Bouaké, Gagnoa, AI<andjé;
3°) sols sablo-limoneux : Azaguié;
4°) sols argilo-sableux : Sérédou.

Les conclusions de leur travail concernent tant les propriétés
physiques que la composition des sols sous différents couverts.
Elles soulignent la grande inJ1uence des couvertures végétales sur
la formation de matière organique, surtout à partir de Centrosema
et Desmodium, sur la rétention en eau des sols, sur la stabilité des
agrégats (Cenlrosema).

Il semble donc que le rôle des plantes de couverture, grâce à
l'apport de matière organique et à l'amélioration de la structure
physique du sol, est très important en ce qui concerne la capacité
de rétention en eau du sol. Mais, arme à double tranchant, la
plante de couverture a en saison sèche des besoins en eau et risque
soit de concurrencer la culture principale à laquelle elle est asso­
ciée, soit de laisser dans le cas d'une jachère, un sol asséché.

Nous donnons ci-dessous une liste de plantes avec la profondeur
de leur système radiculaire. à 6 mois (2).

Leucaena plauca 2,36 mm.
Cassia occidentalis 1,70 mm.
Crolalaria anagyroides 1,95 m.
Crotalaria juncea 0,22 m.
Tephrosia candida l,56 m.
Tephrosia candida 2,86 m.
Flemingia conges ta 1,50 m (observation personnelle).

L'importance de ce système radiculaire montre toutefois le rôle
que celui-ci peul jouer dans le travail des couches profondes du sol
et dans la remontée des éléments minéraux lessivés en profondeur.

En résumé, un choix dépendant du type de culture (couverture
annuelle-pérenne ou engrais vert) doit être fait en tenant compte
des risques évenluels d'assèchement. Il semble, pour les régions à
saison sèche marquée, que les plantes annuelles soient mieux adap-

(1) J.\~SE .-\. n. et HULSBOS \V. C. - Influence de quelques plantes de cou­
verture sur certaines propriétés physiques du sol. AgI'. Trop., vol. XI, nO 6,
pp. 759-777, 1956.

(2) D'après Ch. COSTER dans «l'emploi des Légumineuses comme engrais
vert, plantes de couverture et arbres d'ombrage dans les pays tropicaux ».
Rome, 1936.
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tées. Nous verrons ces problèmes dans le paragraphe traitant de
l'utilisation rationnelle des Légumineuses.

d) Rôle lhermo-prolecleur.
Ce rôle est très important dans les climats tropicaux où la tem­

pérature ambiante atteint des valeurs excessives dépassant en
moyenne de 10 à 20 degrés celles des pays tempérés, provoquant
une accélération des réactions chimiques et des phénomènes bio­
logiques.

Des températures de 85° C. ont été enregistrées à la surface du
sol. Les variations journalières de la température agissent d'abord
snI' les roches et en provoquent la désagrégation. Le sol, lui-même,
est biologiquement stérilisé soit par les hautes températures, soit
par l'eflet qualitativement nocif des radiations.

Une étude eflectuée à l'I.D.E.R.T. a permis de juger de l'infiuence
des diflérentes couvertures sur le « climat du sol» (l) (tab\. II).

Les maxima à la surface du sol dépassent fréquemment 50° C.
A 10 cm la température varie encore entre 35° C. et 40° C.

Une couverture (mélange de Pueraria phaseoloides et de Calopo­
goni/lm mucunoides) limite l'échauflement à 25-30° C. en surface et
à 26° C. à 10 cm.

Un simple mulch de paille et de débris végétaux joue approxima­
tivement le même rôle.

Les amplitudes de variations sont supérieures dans le sol nu que
sous couverture. Sur sol nu, le 31-12-55 par temps non couvert, la
variation de la température a été de près de 30° C.

Dans la même journée, la température sous couverture a subi
une variation de 6° C. env. Le mulch a eu sensiblement le même
effet protecteur.

TADLEAU Il: températures du sol.
Année 1955 1955 1955-56 1956 195f>

Période 19 au 31110 20 au 30/11 30/12-4/1 1-1113 22-27/4

0 -10 em 0 -10em 0 -10 cm 0 -10 cm 0 -10em
Sol nu max.: 39,2 30,9 "'50,0 34,0 48,5 31,7 "'50,0 37,8 "'50 40,ô

min.: 23,2 25,4 24,2 27,7 21,5 26,0 24,0 27,3 24,6 28,1
amplil. : 16,0 5,5 2ô 6,3 27,0 5,7 26,0 10,5 25 12,5

Couverture
max.: 29,9 27,3 28,6 26,8 25,1 24,3 29,3 27,4 28,3 27,2
min.: 23,6 24,9 23,7 25,2 21,4 22,7 24,8 2ô,0 25,1 26,2

ampli!. : 6,3 2,4 4,9 1,6 3,7 1,6 4,5 1,4 3,2 1,0
Mulch

max.: 27,4 26,4 31,0 28,7 28,1 20,4 20,4 28,4 32,7 30,0
min.: 24,1 25,2 25,0 26,6 23,7 25.0 26,4 27,0 26.9 28.2

amplil.: 3,3 1,2 6,0 2,1 4,4 2,1 4,0 1,2 5,8 1,8
'" Les enregistrcurs n'ont pas permis d'évaluer les tcmpératurcs supérieurcs

à 50° C.

(1) Rapport d'activités tcchniques de la Section Aulonomc de Rechcrches
agricoles (SARA). Année 1956-57. (GEURTS: influence de différentes couvertures
sur le climat du sol, pp. 27-31).
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Dans les régions tropicales, la perte en humus qui découle de ces
températures élevées est très importante.

BEINAERT, à Yangambi, a établi que l'élévation de température
de 1 0 C. entraînait une perte en N humique de 40 à 50 kg/ha et par
an. Le tableau ci-dessous montre l'influence de la couverture sur
la combustion des matières humiques et les pertes d'azote sous
l'équateur.

Diminution
annuelle en 0/0

Températul'c de l'humus dans Pcrtes d'N/an
à - 5 cm la couche 0-50 cm en kg/ha

Culture sarclée 39-41 0,132 840
Indigofera 34-36 0,120 770
Indigo{era + végél. advcntice 29-32 0,065 440
Plleraria 25-27 0,042 270

En résumé, dans les pays tropicaux, la décomposition des ma­
tières organiques est très souvent plus rapide que leur formation.
Les mesures de fertilisation avec apport de fumier ou d'engrais
vert, doivent être doublées de mesures de protection assurant dans
le temps un elfet maximum des fumures.

« Dans les régions où la combustion des matières organiques est
rapide, le problème de la culture est une question d'humus et
d'eau, avant d'être une question d'engrais» (DEMOLON : Dynamique
du sol, Paris, 1948).

B. UTILISATION DES LÉGUMINEUSES DANS LES PA YS TROPICAUX.

Comme nous venons de le voir dans le paragraphe précédent, la
protection du sol dans les pays tropicaux est une impérieuse néces­
sité.

Mais le choix du matériel végétal à utiliser doit tenir compte de
plusieurs ensembles de facteurs.

Certains d'entre eux sont liés intimement à la structure même de
l'exploitation: monoculture, polyculture, cultures annuelles ou
bisannuelles entrant dans un assolement à cycle relativement ra­
pide, ou au contraire cultures arbusti ves pérennes tenant le sol pen­
dant un temps plus ou moins long (quelquefois plusieurs décades).

D'autres facteurs correspondent à des problèmes bien spéciaux
tels que celui des engrais verts.

Enfin, les différentes formes végétatives des plantes utilisées
permettent de diviser celles-ci en plusieurs catégories correpondant
ù des caractéristiques agronomiques particulières.

Pince des Légumineuses dans l'assolement.
Il est quelquefois bien difficile de parler d'assolement dans les

pays tropicaux. Dans le cas de cultures pérennes notamment, la
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longueur de la sole cultivée en fait l'élément principal, sur lequel
pourront jouer toutes les interventions possibles de l'agriculteur,
dans le but de conférer à cette sole une longévité et une efficacité
de production raisonnable.

En ce qui concerne l'utilisation des plantes de couverture, on est
amené, dans ce cas, à une véritable association culturale qui néces­
site un certain équilibre. Par contre, dans le cas de cultures an­
nuelles GU bisannuelles, on se trouve généralement ramené à un
assolement incluant la jachère de repos sinon de reconstitution.

Enfin, une dernière éventualité correspond à l'utilisation comme
engrais Yert d'un matériel végétal qui doit correspondre à un
ensemble de caractéristiques particulières.

Nous avons donc en résumé:
a) les plantes de couverture proprement dites, cultivées générale­

ment en association avec une culture et incluant les plantes de
paillage et d'ombrage.

b) les plantes de jachère et (['engrais vert.
Une classification agronomique des Légumineuses basée sur ces

2 critères, ofhe un intérêt pratique certain. Mais. comme nous le
verrons, elle n'évite pas les chevauchements qui ont pour cause la

.diversité des caractéristiques agronomiques des plantes ainsi que
des particularités communes des 2 ensembles de problèmes.

Quelles en sont les difTérences essentielles? Si, dans le cas de
couverture, l'association doit constituer un dosage équilibré des
constituants végétaux, évitant en particulier la trop forte conCllf­
rence de la couverture sur la culture de rapport, dans le cas de
jachère ou d'engrais vert, le but à rechercher est de conserver
et d'enrichir le sol indépendamment de toute concurrence végétale.

Les techniques agricoles appliquées dans l'un et l'autre cas sont
différentes en cc sens que dans le premier cas, toute intervention
doit favoriser la culture de rapport, la plante de couverture ne
faisant pas l'objet d'Un cycle cultural défini. Dans le deuxième cas,
la jachère cultivée est considérée comme une culture sous l'angle
technique et appelle des interwntions classiques (préparation du
sol, semis, sarclage, recépage, enfouissage) à son seul profit.

Enfin, géographiquement, l'association couverture-culture sera
lccalisée aux zones de cultures arbustives limitées par les facteurs
pluviométriques, alors que la jachère trouvera son application dans.
tous les domaines où s'exerce l'activité agricole.

Aussi, en matière de production annuelle, les problèmes seront
difTérents de ceux posés par des productions arbustives pérennes.

Pour répondre il ces difTérentes applications, le matériel végétal
dont nous disposons, se classe en plusieurs catégories suivant le
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port, la durée de végétation, et la constitution anatomique qui en
découle.

Nous trouvons ainsi: les plantes annuelles et les plantes pé­
rennes ou vivaces, avec dans chaque cas, les types érigés, couchés,
grimpants ou volubiles.

Cette classification agronomique est suffisante et permet de
retrouver au travers de ces différentes catégories, des ensembles qui
correspondent à des utilisations précises.

1. - PLANTES DE COUVERTURE PROPREMENT DITES.

Doivent satisfaire aux exigences de l'asscciation que nous résu-
mons ci-dessous:

végétation pérenne limitée facilement aux interlignes;
feuillage abondant;
multiplication spontanée réduite;
enracinement différent de celui de 13 culture de rapport;
concurrence réduite surtout en saison sèche;
recépage facile;

dans le cas d'arbres d'ombrage, il faudra ajouter:

- résistant contre le vent;
- omhrage léger mais suffisant.

2. - PLANTES DE JACHÈRE.

a) annuelles.
multiplication facile;
végétation rapide surtout au début;
apport organique important;
non salissante par multiplication naturelle.

b) pérennes.

multiplication facile;
recèpage facile;
non saI issan te;

c) engrais vert.
végétation rapide;
enfouissage facile;

en outre, dans tous ces cas, les plantes utilisées ne doivent pas
favoriser le développement des maladies ou parasites des cultures
de rapport. Aucune plante ne pourra satisfaire à toutes les exi­
gences. Il faut concilier les problèmes à résoudre et les solution'>
:lpportées par l'utilisation des plantes de couverture.
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3. - CLASSIFICATION AGRONOMIQUE.

1°) Plantes agronomiquement annuelles ou bisannuelles.

a) érigées:

Cassia alata, C. Absus, C. Tora, C. occidentalis, C. hirsuta;
Jndigofera hirsuta;
Tephrosia noctiflora,T. purpurea, T. Ehrenbergiana;
Crotalaria juncea, C. refusa, C. sericea, C. mucronata = striata;
C. usaramoensis;
Cajanus cajan;
Glycine soja;
Canaualia ensiformis;
Desmodium spirate, D. tortunSlllll, D. asperum, D. gangeticum,
D. Wightii, D. uncinatum;
Stulosanthes sundaica;
Arachis hypogaea.

b) couchées:

Mimosa inuisa;
Vigna Catjang;
Dolichos biflorus;
Clitoria ternatea;
Desmodium limense;
Stylos(lnthes sundaica;
Arachis hypogaea.

c) rampantes ou volubiles

Mimosa inuisa;
Nlucuna pruriens, M. utilis, M. Deeringiana;
Canaualia gladiata;
Pueraria phaseoloides, P. Tlwnbergiana;
Vigna sinensis, V. Hosei;
Lablab niger;
Centrosemo Plumiéri.

2°) Plantes pérennes (mais couvrant le sol à la fin de la première
année de végétation).

a) érigées:

Ilt/imosa scabrella;
Leucaena glauca;
Cassia siamea, C. alata;
Indigofera arrecta, J. suffruticosa, J. tinctoria, J. suma/rana;
TCJihrosia Vogelli, T. candida;

2
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Crolalaria anagyroides;
Cajanus cajan;
Flemingia conges la ;
Cliloria ternalea, C. laurifolia;
Desmodillm umbellalum, n. ccphnloles, D. nicara{luense, D.
discolor, /J. cunealum, D. lasiocarpum, D. canum, D. uncina­
lum, D. salicifoliulH, D. barbatum, D. gyroides;
Stulosanthes erecfa.

b) couchées:

Indigofera endecaphylla;
Dolichos bulbosus;
Cliloria terneata;
Desmodium scorpiul'l1s, D. canum, D. barbatum, D. polycar­
pum, D. capitatum, D. tri{loJ'um, D. heterophyllum;
Stulosanthes procumbens, S. mucronata, S. gracilis;

c) rampantes ou volubiles:

,'l,limosa iHvisa;
Derris elliptica;
Glycine javanica;
Pueraria phaseoloides, P. TllllJ1bergiana;
Lablab niger;
f)olichos bulbosus;
Cnlo{Jo{lonium mucul1oides;
Ccnlrosema Plumieri, C. pubescens;
Desl1lodillm adscendens.

Cette classification mon trc que certaines pl a n tes on t des ca racté­
ristiqucs les plaçan t dans J'u ne ou l'autre catégorie. Leu r u ti 1isa­
tion pourra être variée et répondre il différentes exigences agrono­
miques.

4. - LIAISO;-';S ENTHE LA CLASSIFICATION AGRONONIIQUE ET L'VTlLI­

SATlO:\' DES PLANTES DE COUVERTVRE.

On ne peut pas dire que chaque catégorie de plante corresponde
à une utilisation précise. Toutefois il apparaît qu'à des problèmes
précis correspondent des groupements particulièrement aptes à les
résoudre.

a) plantes de couvertures proprement dites:

Renferment surtout des plantes pérennes. Parmi celles-ci, nous
trouvons d'abord les plantes couchées ou rampantes dont la végé­
tation est limitée naturellement ou peut-être réduite facilement.

Nous citerons par exemple: Indigo/era endecaphylla, Mimosa
invisa, Centrosema Plumieri, C. pubescens, Calopogonium mucu-
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noides, Pueraria phaseoloides, Clitoria Tematea, Stylosanthes gra­
cilis, Derris ellip/ica.

b) plantes de jachère:
Pour cette utilisation, l'éventail du matériel végétal est beaucoup

plus large. Suivant la longueur de la jachère, nous signalerons
particulièrement pour les jachères annuelles ou bisannuelles, parmi
les plantes érigées, les espèces des genres Cassia, /ndigofera, Té­
phrosia, Cro/alaria, Cajanus cajan, Canaualia ensiformis, Desmo­
dium aspermum (l). Parmi les plantes couchées: Mimosa inuisa,
Vigna catjang, Clitol'ia ternatea. Parmi les plantes rampantes ou
volubiles: j\lhzcuna pruriens, M. ll/ilis, 1\1/. Deeringiana, Canaualia
gladiata, Pueraria phaseoloides, Vigna catjang, Lablab /liger, Cen­
/rosema Plumieri, C. pZllJescens.

c) engrais vert (en culture dérobée) :

C'est dans la liste précédente que nous trouverons le matériel
végétal propre ù cette utilisation, mais en choisissant surtout les
végétaux à croissance herbacée rapide.

Nous citerons particulièrement: Crotalaria juncea, re/usa, seri­
cea, les Cassia annuels, Canavalia ensiformis, Arachis hypogea,
\'igna catjang, Mucuna utilis, M. Deeringiana, Lablab niger.

Dans ce domaine la préférence ira aux plantes érigées qui offrent
une plus grande facilité d'enfouissage.

Cette énumération ne doit pas faire oublier le rôle que peuvent
jouer d'autres plantes notamment des Graminées.

Des mélanges peuvent être également constitués notamment à
partir de Graminées érigées et de Légumineuses rampantes ou volu­
biles.

d) Jachère longue:

Dans le cas de jachère longue nous avons en général à résoudre
un problème de reconstitution de la fertilité. Les végétaux qui
conviend ron t devron t présen ter une gran de facilité de con trôle de
leur végétation.

C'est aussi dans ce groupe de végétaux que nous trouverons ceux
qui pourront donner par recépages successifs, une importante
quantité de matière organique, pouvant être disposée en paillage
dans les plantations associées ou voisines. Nous citerons comme
particulièrement aptes à jouer le rôle de jachère de longue durée,
parmi les plantes érigées: Leucaena glauca, Flemingia congesta.
Parmi les plantes couchées ou rampantes: Mimosa inuisa.

(I) Introduit en Côte d'Ivoir'e sous le nom de Meibonia nicaraguensis (v.
Chap. II).
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Un grand nombre d'espèces de Desmodium doivent être étudiées
sous ce rapport.

5. - CONSlDÉRATlOl\S ÉC01limIlQCES SUR L'UTILISATION DES LÉGU­

MINEl'SES.

Malgré tout l'intérêt que représente ce matériel végétal, il est
certain que son utilisation est loin d'êre généralisée. La raison
principale en est la non productivité apparente, voire le prix de
revient des travaux de mise en place et éventuellement d'entretien.

Pourtant, surtout dans les pays tropicaux, il est particulière_
ment difficile de passer sous silence les conséquences d'une agri­
culture dont les productions sont liées surtout aux immensités ter­
ritoriales qui y participent.

Il est évidemment difficile de faire le bilan économique d'utili­
sation des plantes de couverture. On sait ce que coûte leur réali_
sation, mais en général on s'imagine assez mal la part que prend
cette technique dans les récoltes. Ceci est dû à une politique de
production extensive, et il faut l'avouer, insuffisamment soucieuse
du capital sol.

Nous pensons que l'un des meyens les plus sûrs de voir s'étendre
des techniques qui piétinent en stations et chez quelques planteurs
avisés, est de susciter chez le producteur quel qu'il soit, la notion de
capit31 et de cheptel. Tant que pour une agriculture de cueillette,
les frais de « transhumance» seront réduits à un simple déména­
gement corporel, tant que les immobilisation.s foncières ne retien­
dront pas le cultivateur et ne le florceront pas à considérer son sol
autrement que comme une carrière que l'on exploite jusqu'à épui­
sement, il sera difficile de remédier à la transhumance culturale
et il ses conséquences.

Techniquement d'ailleurs, rien ne s'oppose à ce que l'utilisation
économique des plantes de couverture trouve sa pleine justification
dans une formule beaucoup plus rentable, si elle peut, en partie ou
en tctalité, se transt"ormer en sole fourragère.

Nous avons, à plusieurs reprises, été amenés à étudier des pro_
blèmes d'assolement. Il ne nous a pas été toujours possible d'y
appliquer une légumineuse en raison de l'intérêt fourrager que
nous voulions conférer aux scIes de repos, ft ncus avons préconisé
l'utilisation des graminées (PennisetHm purpureum, herbe à élé­
phant) (J). Toutefois, parmi toutes les légumineuses que nous
avons passé en revue dans ce travail, quelques-unes ont des qua­
lités fourragères certaines.

(1) H. HOTTON. - Projet d'installation d'un noyau d'élevaj:(e bovin à la
SALCI (Plantation d'ONO, Côte-d'Ivoire), 1957, LD.E.n.T., rapport non puhlié.
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Nous citerons tout particulièrement, suivant nos observations
effectuées en Côte-d'Ivoire: Leucaena glauca (sauf pour les che­
vaux), SI!Jlasanlhes gracilis, Clilaria Ternatea, Centrasema fJubes­
cens.

Nous avons dans la 2e partie de ce travail souligné chaque fois
qu'il était possible de le faire, l'intérêt fourrager des Légumineuses.
Dans l'établissement des jachères de 2,3 ou 4 ans, il semble possible
de lier facilement les 2 objectifs. Nous avons réalisé à Adiopo­
doumé, des parcelles d'association légumineuses graminées dans le
but de conférer à la sole de repos une utilisation fourragère, surtout
pendant les 2 premières années. L'association Flemingia + Pen­
nisetum pedicellatum ou espèces affines, s'est montrée très intéres_
sante à ce sujet.

D'autres végétaux peuvent convenir à de telles associations. Leur
élude est en cours et permettra de dresser une liste de Graminées
et de Légumineuses pouvant jcuer aussi bien le rôle de pâturage
que celui de protection.

L'introduction de l'élevage dans la conception agronomique de
l'exploitation, a, à notre avis, l'avantage de procurer à l'exploitant
un revenu immédiat et de fournir aux soles cultivées l'amendement
organique de base qu'est le fumier.

Nous savons ce que l'agriculture tempérée doit à la jachère, et
combien celle pratique a su résister aux tentatives de suppression
dictées par des considérations économiques. Il a fallu ]a générali­
sation des cultures fourragères pour parvenir à rendre rentable une
jachère de repos, qui, pourtant, était jusqu'ici indispensable. Nous
pensons quant à nous, que J'agriculture des pays tropicaux ne doit
pas ignorer les lois fondamentales de l'agronomie, telles qu'elles
ont été définies dans les pays tempérés. Il n'existe pas deux agri­
cultures différentes, mais des aspects économiques et techniques
qui sant dominés par certains problèmes.
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CHAPITRE II

Atlas.

Après une classiflcation systématique sommaire des Légumi­
neuses, conduisant à la détermination des genres utilisés comme
plantes de couverture, nous passerons en revue pour chacun d'eux
les espèces qui présentent un intérêt agronomique en donnant une
description complète et quelques données pratiques d'utilisation.

Classification :sornmail1e des LégumÏ.nJe!usas.

La famille des Légumineuses, l'une des plus importantes de la
flore des pays tropicaux, se divise en 3 sous-familles: MIMOSÉES,
CÉSALPINIÉES, PAPILIONÉES.

CLÉ DE DÉTERMINATION.

Fleurs régulières type 5.

Pétales à préOoraisons valvaire;
Etamines en même nombre que les pé­
tales ou multiples de ceux-ci;
Embryon court et droit;
Feuilles bipennées;
Fleurs petites en capitules ou épis 1. MI!\IOSÉES

Fleurs irrégulières type 5.

+ Pétales 5, le supérieur enveloppé par
les latéraux dans le bouton;
Etamines 10 ou moins;
Embryon droit;
Feuilles alternes pennées ou bipennées II. Cf:SALPINIÉES

+ Pétales 5, le supérieur (étendard) en­
veloppant les latéraux (ailes) et les
deux inférieurs (carène);
Etamines 10;
Embryon courbe;
Feuilles alternes, digitées ou pennées
souyent trifoliolées, plus rarement
unifoliolées . . . . . . . . . . . . . . .. III. PAPILlONf:ES
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J. Sous-famille des MUtOS~ES (l)

Fleurs régulières, peti tes, pétales valvaire:;
le plus souvent unis à la base; étamines
nombreuses ou 4-10;
Lobes du calice valvaire. Inllorescence en
<:apitule.

Etamines 4-10; filets libres ou soudés à
base;
.J. Arbrisseau ou herbe épineux MIMOSA

./. Arbre non épineux LEUCAENA

Etamines nombreuses, libres, ou + ou -
un ies à la base;
arbre ou arbuste épineux ACACIA
Etamines nombreuses, filets + ou - unis
en un tube;
arbre ou arbuste inerme;
.J. Fruit plat, droit, à valves minces ALBIZZIA
.J. Fruit épais, ligneux, le plus souvent

arqué, + ou - contourné, rétréci
entre les graines PITHECOLOBIUM

II. Sous-famille des Cf;SALPINI~ES

Fleurs irrégulières, pétales à prélloraison
imbriquée dans le bouton (le supérieur re­
couvert par les latéraux);
Etamines 10 ou moins;

Feui \les paripennées, sépales 5, distincts
ou formant un calice lobé non soudé au
disque; pétales 5;
Etamines 3-10, anthères fixées par la
base, déhiscentes par pores terminaux 1. CASSIA

III. Sous-famille des PAPILION~ES

Pétales megaux, imbriqués, le supeneur
(étendard) enveloppant dans le bouton les
latéraux (ailes) et les 2 inférieurs (carène).
Etamines en général par 10 ou plus ou moins
exceptionnellement. Embryon courbe.

Cl) La classil1cation des genres et des cspèces aùoptée ici est simplifiée
pour éviter de surcharger le texte. Les genres et les espèces utilisés comme
plantes de couverture ou de jachère sont soulignés d'un trait. Pour une
classification plus complète se reporter aux ouvrages de botanique mentionnés
~ans notre bibliographie.
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CLÉ DES TRIllUS (1).

Etamines soudées.
= monadelphes (toutes soudées ensemble)

.J. Feuilles simples cu digitées, gousses
déhiscentes non articulées........... Génistées

.J. Feuilles pennées trifoliolées, gousses
déhiscentes non articulées (sauf Ery-
lhrina dont le fruit est en chapelet).. Phaséolées

./. Feuilles imparipennées
-+- Gousses articulées ou à un seul ar­

ticle (except. 2 ou 4 folioles chez
A rachis et Zornia). . . . . . . . . . . . .. Hédysarées

+ Fruits continus indéhiscents, plats
et souvent ailés Dalhergiées

- diadelphes: l'étamine vexillaire entière­
ment libre des autres ou libre à la base
et soudées dans sa partie moyenne aux
autres filets, ou 2 phalanges de 5 éta­
mines;
.!. Feuilles trifoliolées (imparipennées

chez Cliloria Phaséolées
.J. Feuilles pennées terminées par des

vrilles Viciées
.J. Feuilles imparipennées (rarement 3 ou

1 foliolées).
+ Gousses con tinues

: déhiscen tes Galégées
: indéhiscentes Dulhergiées

+ Ccusses articulées (quelquefois 1
seul article) Hédysarées

Etamines libres.
= Etamines 10 (l8 chez Baphiopsis); pé-

tales 5 eu 6 exceptionnellement. .
= Etamines nombreuses, pétales 0 ou 1 .

Pratiquement seules les tribus des Dalbergiées,
tées, Phaséolées, Hédysarées nous intéressent.

Les autres tribus renferment des plantes qui, sauf dans les pays.
tempérés (trifoliées) n'ont pas d'intérêt agronomique primordial.

Nous passerons en revue ces différentes tribus pour placer dans
la classification les genres les plus connus parmi les plantes de
couverture.

(1) D'après F. PELLEGRIN. - Les Légumineuses du Gabon. Mém. de l'I.E.C.,
Larose édit., 1!H8.
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1Har'loanl la suture tles gousses.



Pl. 11.

Il Cro ta lu riu U S UWlII U fl l S i s (cl ich é H. Ilo·no~ ) .



Pl. III.

.\ .Jn c h è rc de C r o t aluria ns rt r u moens is e n fleurs . (. D.E.n .T . Ad i o -
pod ourne (c l ic h é Il. BOTTUS ).

Il Cro ta lu ri u j il l/ CCII (c l ic h c H. HOTTO .~ ) .



J' 1. J\' .
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(cl ich é H. 13oTTOi' ) .



Pl. V.

Il ,'j IUlos lll/ iI ,,', qr ocilis, Ln i n è m c p l u n t c ù g é e dl' Jo m o i s ( c l i ch è

J . F. L EIIOY ) .



Pl. VI.

A D erri s el l iulico (cl iché 1\. GUY ) .

Il .11 i l/ lIJ.' u iuuisa (cl ich é ~l. Lccq u rx ) ,



Pl. VII.

.\ Cl'llI ro"l' lI1 " Pl u nii cri (cl ich é Il. 130 '1"1'0 1' ).

Il C"IOjJ OY OII;WlI JnIL C11Jl oi<! c s (cl iché ~l. Locq ur x ) .



Pl. VIII.

A Te phrosiu Cl/IIlUlIa (cl ic hé J . F . Luuo v ) .

Il TCJihrosia l'audii (cliché H . BOTTON ) .
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'·ïg. ::J.

fig. 2.

fig. 4.

Fig. 1.

Fig. f>.
Fig. 6.

Fig.!. - lndiyo{era arrecta Hochst.
Fleur épanouie montrant l'étamine vexillaire et le connectif mucroné. X la.

(D'après J. ;'Il. LERIl'CKX, FI. C.B.R.U., t. V, pl. XII, p. 163.)

Fig. 2. - lndiyo{era arrec/a Hochst.
Foliole montrant les poils médifixes (détail) X la.

Fig. 3. - Tephrosia brac/eo/a/a Guill. et Perr.
·Calice et gynécée, coupe longitudinale montrant le disque intrastaminal. X 3.

(D'après J. ~1. LERINCKX, FI. C.B.R.U., t. V, pl. VIII, p. 113.)

Fig. 4. - Stigmale ohlique de l'iona vexil/aia (L.) Benth.
(D'après GHEsQulimE, in FI. C.B.R.U., t. VI, fig. 18, p. 359.)

Fig. 5. - Style pubescent el harbu de Lab/ab nigcr (= Dolic/IDS Lablab).
(D'après A. BuRK .... RT, Las Leguminosas Argentinas, fig. 128.)

Fig. 6. - Stigmate entouré d'un anneau de poils. Dolichos malosanus Bak.
(D'après :>1. BOUTIQuE, in FI. C.B.R.U., t. VI, fig. 9; p. 281.)
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A. Tribu des Oalbergiées.

1. Folioles opposées; ailes soudées à la
carène;

Fruit non ailé .
- Fruit ailé .

LONCHOCARPUS
DERRIS

B. Tribu des Galégées.

1. Connectif des anthères mucroné; éta­
mine vexillaire libre, stigmate capité;
poils médifixes (Fig. 1 et 2). . . . . . . . .. lND1GOFERA

1. Conneclif des anthères sans appendice:
Disque intrastaminal annulaire (Fig.
3); fleurs en racèmes terminaux ou
opposés aux feuilles; gousses oblon-
gues, linéaires, aplaties........... TEPHROSIA

Pas de disque intrastaminal; Heurs
en racèmes axillaires; gousses très
longues, étroites-linéaires, subcylin-
driques, quelquefois étroitement ai-
lés SESBANIA

C. Tribu <les Génistées.

Etamines 10, monadelphes, les anthères
ordinairement de deux sortes; gousses à
2 valves, non articulées. Herbes érigées ou
arbustes, avec feuilles simples ou trifolio­
lées. Folioles entières.

Tube des étamines fendu dans sa partie
supérieure; style brusquemen t courbé près
de sa base; calice neUement à 5 dents... . .. CROTALARIA

D. Tribu des Phaséolées.

Celte tribu très imporlante se divise en 5 sous-tribus.
Etamines 10, diadelphes ou monadelphes. Pétales 5. Herbes en­

gées ou grimpantes, rarement arbustives. Feuilles unifoliolées ou
pennées trifoliolées. Gousses déhiscentes, non articulées.

1. Feuilles avec ponctuations glanduleuses
en dessous a) Cajanées

1. Feuilles sans ponctuations glanduleuses
en dessous.
- Style glabre dans sa partie supérieure;
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stigmate glabre, ou rarement à poils
très courts:

Nœuds des racèmes non renflés... b) Glycinées

Nœuds des racèmes renflés.
+ Pétales très inégaux.......... c) Erythrinées

+ Pétales subégaux d) Galaciiées

Style poilu dans sa partie supérieure
sous le stigmate ou si glabre, stigmate
distinctement poilu e) Euphaséolées

a) Cajanées.

Feuilles avec ponctuations glanduleuses
en dessous; stipelles souvent avortées.
Nœuds du racème non renflés. Style non
barbu.

Ovules 3 ou plus. Gousses avec dépres­
sion en tre chaque graine; graines sans
arille (voir Pl. XXIV a)...... . . . . . .. CAJANUS

Ovules 1-2. Dents du calice subégales.
Feuilles digitées trifoliolées. Gousses
renflées (voir Pl. XXV g). . . . . . . . . . .. FLEMINGIA

b) Glycinées.

Gousses linéaires, pluriseminées; graines
à funicule non renflé au sommet; tiges en
général volubiles ou rampantes; corolle de
8 mm de long au plus; étamines isomorphes,
toutes les 10 fertiles; style de 2-3 mm de
long; gousses ne se terminant pas en crochet. GLYCINE

c) Erythrinées.

- Etendard dépassant largement les ailes
et la carène; arbres, rarement arbustes. ERYTHRINA

- Carène dépassant les ailes et ,l'étendard;
plante grimpante (voir Pl. XXVI a).. jlIJUCUNA

d) Galaciiées.

Lèvre supérieure du calice proéminente
(voir Pl. XXVII e) . . . . . . . . . . . . . . . . .. CANA VALlA

Lèvre inférieure pl us longue que la
supérieure.

Gousse oblongue gonflée, 1-2 grai-
nes DIOCLEA
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Gousses linéaires aplaties, à nom-
breuses graines PUERA RIA

e) Euphaséolées.

- Stigmate oblique (non terminal) (Fig. 4)
Carène enroulée en spirale; stipule
non prolongée en dessous de l'in-
sertion PHASEOLUS
Carène droite ou brièvement ros-
trée; stipules prolongées en-des-
sous de l'insertion (dans certaines
espèces V. sinensis) VIGNA

Stigmate terminal:
Pétales tous de même longueur:
+ Style non aplati au sommet ou

très peu; non tordu.
Style pubescent et barbu sur
la face interne; stigmate
glabre (Fig. 5)............ LABLAB

Style non pubescent.
/ / Stigmate entouré d'un

anneau de poils (Fig. 6). DOL/CHOS

/ / Stigmate non entouré
d'un anneau de poils. . .. CALOPOGONIUM

+ Style à sommet élargi, aplati ou
spathulé et pubescen t; gousses
plus ou moins comprimées; à
suture et nervures épaisses
munies de 4 nervures saillantes
(voir Pl. XXXI, d. f). . . . . . . ... CENTROSEll!fA

Etendard plus grand que les autres
pétales (voir Pl. XXXIII a)....... CL/TORIA

E. TI'ibn des Hédysal'ées.

Etamine vexillaire libre ou partielle­
ment soudée au tube staminal; fleurs
en racèmes ou panicules; gou'sses
planes, articulées; filet des étamines
non élargi; folioles 1 ou 3, stipellées. DESIlfODIUJl

Etamines toutes soudées; folioles
non slipellées.
+ Gousses épigées, à 1 ou 2 articles;
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folioles 3; calice entouré de brac-
tées primaires foliacées STYLOSANTHES

+ Gousses hypogées (mûrissant sous
terre), portées par un long gyno-
phore, non articulées; folioles 4. A RA CHIS

J. SoulS-famille des MIMOSÉES

1. GENRE MIMOSA L.

Arbres, arbustes cu herbes, parfois grimpantes, généralement
aiguillonnées; feuilles bipennées ou subpalmées, généralement sen­
sibles au contact, à pétiole dépourvu de glandes. Inflorescences
denses en capitules ou en épis; calice petit et peu distinct, 4-5 denté,
à préfloraison valvaire; corolle à 4-5 pétales plus ou moins longue­
ment unis; étamines 4 'ou 8 à filets libres; anthères petites; ovaire
pauci à pluri ovulé; style filiforme; gousses linéaires ou oblongues,
aplaties, déhiscentes ou séparées à maturité en articles. Environ
425 espèces originaires des régions tropicales.

Etamines 4.

Pubescence en étoile ou soies plu­
meuses. Filets soudés à la base.
Capitules globuleux à ovoïùes. Ar­
bre ou arbuste inerme pouvant
atteindre 15 m de haut. Gousse li­
néaire, graines comprimées M. scabrella Benth.

M. bracan/inga Hoehne
Poils ou soies ascendants ou diver­
gents; gousses rétrécies entre les
graines, à poils très raides; feuilles
subpalmées à 1-2-3 paires de pen­
nes, folioles 15-30 paires par penne;
rameaux cylindriques éparsément
aiguillonnés; gousses 1,2-1,6 cm de
long et 0,4-0,5 cm de large. . . . . . . . M. pudica L.

Etamines 8 feuilles bipennées;
Feuilles 8-15 paires de pennes ayant
chacune plus de 30 paires de fo­
lioles; rameaux cylindriques épar-
sément aiguillonnés M. pigra L.



- 30-

Feuilles 5-6 paires de pennes ayant
chacune 20 paires de folioles; ra­
meaux anguleux densément aiguil-
lonnés " .

rameaux anguleux non aiguillonnés.

M. invisa Mart.

var. inerme

Mimosa invi~;a Mad. (PI. VI B et IX).

DESCRIPTION:

Plante plus ou moins sarmenteuse, ramifiée ùès la base parfois
ligneuse; rameaux rampants, dressés à l'extrémité atteignant 2-6 m de
long ct émettant des racines adventices, anguleux, pubescents, portant
des aiguillons crochus.

Feuilles pennées à pétioles ct rachis de 6-8 cm ùe long, aiguillonnées;
pennes 5-9 paires, de. 3-4 cm de long; folioles 20-30 paires, sessiles,
linéaires, finement pubescente.s. Capitules globuleux, roses, solitaires 011

par 2-3; Oeurs à pétales soudés, étamines 8. Gousses oblongues, aplaties,
légèrement arquées, de. 1,5-3 cm de long ct 0,50 cm de large, éparsément
pubescentes, aiguillonnées, séparées en articles à maturité.

Grnines ovales nplaties de couleur légèrement brune.

ORIGINE ET DISTRIDUTION.

Originaire d'Amérique tropicale, et répandue dans tous les pays
tropicaux, cette plante est utilisée comme engrais Yert ou plante de
c(;m"erturl' en Indonésie et en Indochine. Elle se multiplie par
graine et se l'l'sème spon tanément. Elle est particulièrement effi­
cace pour réduire et masquer l'Imperafa cylindrica.

Une mutation inerme, originaire d'Indonésie, en rend son utili­
sation plus facile, le type épineux constituant en culture un incon­
vénient qui a fait considérer cette plante comme nuisible dans cer­
tains pays. Dans les régions à saison sèche très marquée, elle cons­
titue un danger d'incendie.

Le taux d'ensemencement des graines est de 4 à 5 kg/ha en lignes
espacées de 1,50 m et en poquets distants de 1 m sur la ligne. Poids
de 100 graines: 1 gr 5 à 2 gr.

La germination des graines peut être facilitée par un trempage
préalable de :3 heures dans de l'eau à 60-70· C ou dans de l'eau
froide pendant 24 heures.

Cette plante ne supporte pas un ombrage trop dense. Utilisée
comme plante de couverture dans les plantations d'Hévéa, se plaît
mieux en terres légères qu'en terres très argileuses. Possède de
nombreuses nodosités bactériennes.

Sa durée de végétation est de 1 an 1/2 à 2 ans.
C'est un très bon engrais vert qui, à Sumatra donne à l'âge de

4 mois 1/2, 2 t de matière verte/ha, contenant 20 % de mat. sèche
correspondant à 130 kg d'azote, soit 650 kg de sulfate d'ammo­
niaque.
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Pl. IX. - .r . .Hl/nos . .
JOIes com!)()s' n /nu/sa ;'Ilartla ."h' ees dOt . . var .ue Isccnee' '. e ail; c : inf' . lI1erme. - ., e . graines. 1 ulescence, fru't~ . Rameau en fi1 S verts' d . . cu rs; h . f, . f rU!tA' 0-mUr près de
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Comme couverture, c'est une excellente plante améliorante qui
peut convenir comme jachère semi-pérenne à condition d'être pro­
tégée contre le feu. Les risques d'envahissement ultérieurs sont
certains surtout si les animaux parcourent les jachères.

MûnoSQ ~brella Benth. = M. bracaatinga Hoehne.

Arbre ou arbuste non épineux originaire du Brésil. Utilisé en
sylviculture, il a été intrcduit au Portugal, en Afrique occidentale
et équatoriale françaises, au Congo belge. Il est aussi cultivé en
Amérique tropicale (Guatemala, Venezuela, San Salvador, Colombie,
Argentine, Mexique, Jamaïque).

De croissance rapide - nous avons obtenu des arbustes de 2,50 m
en un an à Abidjan - il peut atteindre 8 à 9 m à 3 ans et 15 m à
l'âge adulte. C'est une espèce très robuste qui vient bien sous les
mêmes conditions que l'Eucalyptus.

Semé en place, à des distances de 2 à 3 m, il constitue une espèce
de reboisement dont l'utilisation comme combustible peut être pré­
cieuse. Son bois est utilisé pour la fabrication du papier.

Du point de vue agricole, nous pensons que cette espèce peut,
ainsi que le Leucaena glauca, être utilisée comme jachère de recons­
titution et arbre d'ombrage précoce.

Mimosa pudica L. ou «sensitive ».

Originaire d'Afrique tropicale, cette plante est utilisée dans les
pays tropicaux. C'est un buisscn à port couché ou grimpant.

Elle est cultivée aux Iles Fidji oomme fourragère (pâturages) où
elle remplace les trèfles et les minettes des régions tempérées. L'in­
gestion des fruils a provoqué des accidents inflammatoires.

Les tiges épineuses sont un inconvénient à son extension en cul­
ture. Cette plante semble moins intéressante que le M. invisa var.
inerme.

Certaines autres espèces de Mimosa, pastorales, rampantes, non
épineuse (M. paupera, M. stl'igillosa) pourraient être intéressantes
dans les territoires d'A.O.F.

3
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2. GENRE LEUCAENA Benth.

D'origine américaine, comprend une quarantaine d'espè<:cs donl

LeiUCa€na glauca (L.) Benth. (Pl. X).

DESCRIPTION

Arbre de 2-10 m de haut, inerme, feuilles, rameaux (jeunes) et in/lo­
resce.n ces pubérulents.

Feuilles composées bipennées à pétiole ct rachis de 5-20 cm de long
à 3-6 paires de folioles opposées, souvenl avec une glande sessile à
l'insertion de la paire inférieure, chaque foliole comportant;) à 18 paires.
de foliolules opposées, subsessiles à eourtement pétiolulées, linéaires­
lancéolées, aiguës, légèrement asymétriques, 10 mm de long, sur 3 mm de
large, légèrement pubescentes, ciliées.

Fleurs blanches, en tête globuleuse, de 2,5 cm de diam. sur pédoncule
axillaire de 2-3 cm. Calice. de 1-1,5 mm à dents pubescentes à l'extérieur,
en entonnoir. Pétales à face externe finement pubescente, 4,5 mm de·
long. Etamines 10, longuement exsertes, sans glande apicale. Gousse.s
groupées à plusieurs sur le sommet renllé du pédoncule, linéaires,.
aplaties, longues de 10-18 cm, larges de 1,5-2 cm; glabres, à bord sutural
renllé, renfermant de nombreuses graines elliptiques ovales, de 7 mm
de long, et 4,5 mm de large.

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Originaire d'Amérique tropicale, est répandue dans tous les pays.
tropicaux. Elle constitue d'épais peuplements sur d'anciennes plan­
tations de café qui ont eu à souffrir d'un manque de main-d'œuvre.

Cette plante ordinairement arbustive à semi-arborescente peut
être considérée comme étant l'une des meilleures plantes de régé­
nération des sols. Seul le danger de son extension, lorsqu'elle n'est
pas contrôlée, en limite son utilisation.

Employée comme arbre d'ombrage, c::mverture-jachère anti-éro­
sive, fcurragère (pour les ruminants seulement) elle a donné
d'excellents résultats.

Croît jusqu'à 750 m d'altitude. Au-delà sa végétation est réduite.
Associée à une graminée (herbe de Guinée, Panicum maximum),

peut donner un très bon pacage.
Pour la régénération des sols, son extirpation pose des pnoblèmes

que pratiquement seule la mécanisation peut résoudre.
Est conseillée partout où les sols usés ne donnent plus de produc­

tion rentable. Mise en jachère longue de 7 à 10 ans, ces sols retrou­
vent leur fertilité.

La consommation par les bovins ne provoque pas d'accident. Par
contre, chez le cheval et le porc (monogastriques), les alcaloïdes de
la plante (feuille-graine) provoquent une pelagre. Lorsque L. glauca
est utilisé comme fourrage, la première coupe peut in'oir lieu 6 à
\) mois après l'ensemencement, et les suivantes tous les 4 mois.
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Pl. X. - Leucaena g/auca Benth. - a : Rameau portant les inflorescences et
les fruits; b: fleur; c : graines.

(D'après l\l. A. DEvILLERs, Icones Plantarum Africanarum, fasc. 1,
n" 8, IFAN, Dakar, 1953.)
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En Indonésie, une espèce apparentée IJ. pulveru/enta, originaire
du Nord du Mexique, ne vient pas à graine sous les climats humides
et peut se prêter comme L. glauca à la taille.

L. glauca se sème en production fourragère ou en couverture­
jachère à raison de 20-30 kg/ha. Les graines pèsent 4 gr. le cent.

Les traitements à l'eau chaude ou par trempage prolongé (12­
24 h.) dans l'eau froide, améliorent le pouvoir germinatif qui a
tendance à baisser au bout de 6 mois. Le passage des graines par
l'appareil digestif des ruminants en améliore aussi le pouvoir
germinatif.

II. Sous-fanlille des CÉSALPINIÉES

Se divise en plusieurs tribus dont celle des Cassiées qui se diffé­
rencie par les caractères suivants:

Boutons floraux à sépales libres ou plus ou moins longuement
soudés. Feuilles pennées. Pétales entiers ou parfois nuls; stipelles
lOin uscu les très rarement présentes; gousses di verses, jam ais en­
tourées d'une aile papyracée.

Anthères généralement basifixes, parfois dorsifixes dans ce der­
nier cas, 3 des filets en forme d'hameçon, et gousses cylindriques
à cloison transversale.

Cette tribu comprend trois genres africains (Cassia, Dialium,
Duparquetia) dont Je genre Cassia se caractérise par des feuilIes
paripennées et des gousses à mésocarpe sec.

GENRE CASSIA L. (l).

Plante herbacée à ligneuse, sufTrutex ou arbre; stipules caduques
ou persistantes.

Feuilles paripennées, à folioles pétiolulées ou non, munies de
glandes ou non, sur le rachis et le pétiole.

Inflorescences terminales ou axillaires, racémeuses ou corymbi­
formes; fleurs hermaphrodites, pentamères, généralement longue­
ment pédicellées; sépales 5 subégaux ou 2 plus petite, imbriqués;
pétales 5 subégaux étalés onguiculés; étamines 10 fertiles, ou 7 fer­
tiles + 3 staminodes; filets libres, glabres; anthères à déhiscence
par fentes longitudinales ou par pores apicaux ou parfois par pores
basaux dans le verticille supérieur d'étamines; ovai re multiovulé;
style dressé, rarement absent; stigmate petit.

(1) D'après R. STEYEART. - Flore du Congo belge el du Ruanda-Urundi,
vol. III, Bruxelles, 1952.
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Toutes les espèces mentionnées ici font partie du groupe à folioles
pétiolulées.

Gousses variables, parfois ailées, cloisonnées ou non entre les
graines. Graines généralement comprimées, ponctuées ou aréolées,
disposées sur le plan longitudinal ou transversal, généralement 1­
sériées, albuminées.

Plantules à cotylédons épigés.
Renferme env. 500 espèces originaires des régions tropicales et

subtropicales.

Pétiole et rachis sans glande:
Filets de toutes les étamines plus petit
que les pétales, droits; gousses plates
ou ailées ou cylindriques ou à section
plus ou moins rectangulaire.

Feuilles à 7 paires de folioles et
plus; absence de poils glandulaires;

Feuilles de 15-30 cm de long;
gousses non ailées; les 3 éta­
mines inférieures inégales, la
médiane pl us peti te; gousses
pla tes; graines disposées longi­
tudinalement; folioles oblongues
arrondies au sommet; stipules
caduques .

Feuilles de plus ou moins 60 cm
de long; gousse ailées .

Feuilles à 2 paires de folioles; poils
glandulaires sur toute la plante ....

Pétiole ou rachis avec glande:
Glandes sur le rachis à l'insertion
de 1 ou plusieurs paires de folioles.
Feuilles à 3-5 paires de folioles;
les 3 étamines inférieures égales;
gousses plus ou moins comprimées,
longuement arquées, à graines I-sé-
riées .

Grosse glande à la base du pétiole;
Folioles soyeuses-poilues et gous-
ses soyeuses-hirsutes .

Folioles eL gousses glabres .

C. siamea Lamk.

C. alata L.

C. Absus L.

C. Tora L.

C. hirsuta L.

C. occidentalis L.
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Cassia siamea Lamk.

Arbre de plus ou moins 10 m de haut, originaire des Indes, du
Siam et de la Malaisie.

C'est une essence de reboisement largement utilisée dans les
territoires d'A.O.F.

Elle fournit du bois de chauffage.
Son utilisation comme couverture engrais vert n'est pas à recom­

mander. En plantation, il a l'inconvénient de supprimer toute végé­
tation sous son ombrage, et sur les terrains en pente risque de favo­
riser l'érosion.

Cassia alafa L., nom commun « Dartrier ».

Suffrutex à arbrisseau de 1,50 à 3 m de haut, donnant à la flo­
raison de très beaux racèmes jaune-orange et des gousses ailées
noires.

Cette espèce pantropicale d'origine américaine est utilisée comme
remède contre les dartres et autres maladies de la peau. Les feuilles
auraient des propriétés insecticides et peut-être ichtyocides.

En agriculture, son utilisation ne semble pas devoir être retenue
parmi les plantes de jachère ou de couverture. II semblerait pour­
tant s'adapter particulièrement aux endroits humides.

Cassia Absu.s L. = C. uiscosa Schum.

Herbe à suffrutex de 0,25 à 1,50 m de haut, largement répandu
en Afrique tropicale.

C'est une plante rudérale des savanes herbeuses sèches ou
humides. Cette plante glanduleuse peut être intéressante comme
engrais vert. Nous avons remarqué la très grande fréquence de
nodules bactériens sur les racines.

Comme la majorité des Cassia, cette plante n'est pas consommée
par les animaux.

Cassia Tora L., Séné ou Casse puante.

Herbe ou suffrutex érigé de 0,50 à 1,50 m de haut, à rameaux
faiblement pubérulents; largement répandue en Afrique tropicale.

Cette plante a été utilisée comme succédané du café (graines).
En culture d'engrais vert, on lui attribue un effet bénéfique sur les
récoltes (U.S.A.).

La densité de semis doit se faire à raison de 40-50 kg-/ha. Le
poids de 100 graines est d'environ 2 gr. Couvre le sol au bout de
2 mois 1/2, meurt au bout d'un an.
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Cassia hirsuta 1..

Herbe ou suffrutex de 40 à 80 cm de haut, velouté ou vclu, origi­
naire d'Amérique tropicale et introduit dans tous lcs pays tro­
picaux.

Est recommandé comme engrais vert et couverture. Elle donne
des résultats assez peu satisfaisants car elle laisse les mauvaises
herbes envahir le terrain. A été utilisée comme premier ombrage
des jeunes Caféiers.

Cassia occidentalis L., faux « Kinkeliba » (PI. XI).

SufTrutex de 1 à 1,50 m. Commun en Afrique tropicale. Cette
plante couramment employée comme diurétique et fébrifuge. a
une croissance vigoureuse, mais perd ses feuilles rapidement et
n'étouffe pas les mauvaises herbes.

Pourrait éven tuellement être utilisée comme engrais vert, ainsi
que C. sophera L. qui doit être considéré comme une variété de
C. accidentatis (R. STEYEART).

RDIARQllES GÉNÉRALES SUR L'UTIUSATION DES ESPÈCES

DU GENRE CASSIA.

En dehors de Cassia siamea, toutes les espèces citées ici sont her­
bacées. Leur végétation ne concurrence pas suffisamment les planLes
adventices. D'autre part, certains auteurs considèrent ces plantes
comme dépourvues de nodosités (7), et nuisibles aux cultures ulté­
rieures, ou à la culture principale à laquelle elles sont associées.

Ce sont aussi des plantes sans valeur fourragère ce qui, il
nous semble, est un grave défaut.

Aussi, à part leur utilisation éventuelle comme engrais vert, le
groupe des Cassia ne représente pas l'ensemble des qualités que doit
avoir une plante de couverture utilisée comme jachère ou en asso­
ciation avec une autre culture.

III. Sous-famille des PAPILIONÉES

A. - TRIBU DES Dalhel'giées.

1. GENRE DERRIS.

Genre comprenant des plantes ligneuses volubiles ou de petits
arbustes.

Derris dalbergioides Baker a été utilisé comme arbre d'ombrage
pour les théiers en Malaisie, aux Indes néerlandaises et en Indo­
chine. Il a une croissance rapide et supporte bien la taille et le vent.
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Pl. XI. - Cassia occiden/a/is Linn. - a: fieur; b : androcée et gynécée; c:
graines.

(D'après i\l. A. DEVILLERS, Icones Plantarum Africanarum, fase. 1,
nO 7, IFAN, Dakar, 1953.)
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Au Congo belge, il ne semble pas avcir donné de bons résultats.
Derris robusta Benth. a été utilisé dans les Indes britanniques, en

Indochine, à Ceylan et au Nyassaland et présente le même intérêt
que le précédent.

Derris elliplica Benth., plante à roténone, pousse bien en basse
Côte-d'Ivoire, où elle fait l'objet d'une exploitation. Son utilisation
-comme jachère de reconstitution pourrait dans certains cas être
envisagée tout en tirant profit de ses racines lors du défrichement
(insecticide) .

B. - TRIBU DES Galégées.

Cette tribu comprend deux genres très importan ts lndigofera et
Tephrosia.

J. GENRE INDJGOFERA L.

Ce genre comprend environ 500 espèces ongmaires de toutes les
régions tropicales. Il renferme entre autre J. suffruticosa Mill. et
1. tinctoria L., qui, depuis des temps immémoriaux sont utilisés
·en teinturerie (Indigo).

Le genre lndigofera se caractérise par des plantes herbacées ou
'ligneuses (arbrisseau ou sous-arbrisseau) pourvues de poils très
souvent médifixes (soudés par le milieu). Feuilles pari-pennées, sti­
pulées ou non. Folioles alternes ou opposées. Inflorescences en
grappes plus ou moins spiciformes, axillaires, multi- ou pauci­
flores, plus rarement paniculées ou capitulées. Calice campanulé
ou tubulaire, oblique sur le pédicelle. Etamine vexillaire, libre, les
'9 autres soudées, à connectif mucroné.

Ovaire sessile, le plus souvent pluri-ovulé; style glabre; stigmate
capité, souvent poilu.

Gousses cylindriques ou oblongues, plus rarement globuleuses,
rarement falciformes ou subtriquètres ou comprimées, cloisonnées
entre les graines, exceptionnellement toruleuses. Graines globu­
leuses ou cubiques, par compression, sans arille, sans albumen.

Folioles alternes 7-11, oblancéolées,
oblongues, non argentées; gousses droi­
tes pendantes, presque glabres de 1,5 à
2 cm; plante prostrée à peine dressée;
stipule de 3-10 mm long............. /. endecaphylla

Jacq.
Folioles opposées, grandes elliptiques
ou obovées de 18-20 mm sur 8-14 mm;
grappes m ul hflores;
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Folioles 3-7; herbes annuelles ou pé­
rennes; inflorescences el gousses den­
sémen t laineuses grises ou ferrugi-
neuses J. hir8uta L.

Folioles 9-25, corolles 3 à 7 mm.
Gousses se recroquevillant et s'in-
Cllfvant à 6-8 graines. . . . . . . . . .. J. suffruticosa Mill.

Gousses droi tes
gousses 20-30 mm; 6-8 graines,
grappes plus ou moins sessiles
de moins de 25 mm. . . . . . . . .. J. arrecta Hochst

gousse 25-40 mm; 8-12 graines,
grappes de 25-70 mm. . . . . . .. J. tinctoria L.

Jndigofera endecaphylla Jacq.

(Indigolier rampant).
DESCRIPTION:

Plante vivace à tiges minces, prostrées pouvant atteindre 1 m et plus.
Feuilles imparipennées à stipules bien développées et pétiole court de
1-4 mm de. long; folioles alternes, 7-9, oblancéolées à obovales de 10­
25 mm de long de ::>-15 mm de large., obtuses, mucronées, vertes et
glabrescen les en-dessus, glauques et à poil s rares appl iqués en-dessous,
très brièvement pétiolulées, la terminale souvent plus grande.

TIacèmes axillaires, dressés, denses de 8-10 cm, pédonculés sur 2­
3 mm.

Calice de 2-3 mm, fendu jusqu'au 3/4 en segments linéaires lancéolés.
aigus; corolle pourpre ou blanche, dépassant le calice, glabre. Gousses.
pendantes, liné<lires de 10-20 mm de long et 2 mm de large, glabres, à
6-8 graines.

ORIGINE:

Afrique tropicale. C'est une espèce à formes variées. Plante herba­
cée vivace, résistant bien à la sécheresse et aux fortes pluies. Son
système radiculaire est vigoureux. Se multiplie par graine (9 à
12 kg/ha), ou par boutures à 0,60 X 0,60. Peut être utilisée oomme
couverture dans les vergers, les plantations de café, de thé, d'hévéa,
ou comme jachère, engrais vert. Sa consommation par les animaux
n'est pas recommandée en raison de sa toxicité. Toutefois, en mé­
lange avec des graminées, elle peut être pacagée. Elle s'adape bien
aux sols de qualité moyenne, pauvres en phosphore.
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IndigoJ.era hirsuta Linn.

(Indigotier hérissé).

DESCRIPTION:

Plante herbacée annuelle ou bisannuelle à tige dressée de 0,30 à 1 m
de haut avec feuilles, sommités ct inflorescences couvertes de poils
laineux, étalés.

Feuilles imparipennées à stipules bien développées; pétiole de 6­
20 mm de long; folioles opposées, elliptiques-obovales, rnucronées 5-7 à
9, de 1-4,5 cm de long et 0,5-2,5 cm de large, légèrement pétiolulées, hir­
sutes à grossièrement strigueuses sur le.s 2 faces, la nervure médiane
brune; la foliole terminale généralement plus grande, atteignant jusqu'à
6 cm de long el 3 de large.

Racèmes denses naissant à l'aisselle de feuilles bien développées, allon­
gés, multiflorés de 3-20 cm de long, à pédoncule plus court que le pétiole
des feuilles.

Fleul's à calice de 4,5-6 mm de. long, égalant ou dépassant générale­
ment la corolle, fendue jusqu'à la base; corolle rouge ou rose, 4-5 mm de
long; étendard sessile finement pubérulent à l'extérieur.

Gousses à péd icelle recourbé, réfléchies, droites ou légèrement falci­
formes, linéaires ou linéaires-oblongues, de. 10-20 mm de long, 2-2,5 mm
de large, longuement hirsutes et généralement finement hispides. Graines
4-8, plus ou moins quadrangulaires, tronquées aux extrémités.

ORIGINE:

Afrique tropicale. Pousse à l'état sauvage dans la plupart des
pays chauds. Cultivée comme couverture et engrais vert, donne
également un fourrage de bonne qualité. Se plaît dans des sols
siliceux de fertilité moyenne.

Semé à la volée à raison de 10 kg/ha. Il se resème spontané­
ment tout au moins sous les climats où la saison sèche favorise sa
floraison et sa fructification.

IndigoJera suffruticosa Mill.

DESCRIPTION:

Herbe ligneuse pouvant atteindre 2 m et plus de haut, à rameaux
abondants, droits, légèremcnt striés, finement pubescents. Feuilles sti­
pulées de 5-10 cm à pétiole de 12-25 mm de long, et rachis de 4-10 cm
de long; folioles opposées oblongues-obovées, mucronées, de 15-30 mm
de long ct 6-15 mm de large, strigueuses en-dessous, glabres en-dessus,
noircissant en séchant.

Racèmcs axillaires, moyennement denses, égalant les feuilles, courte­
ment pédonculés, de 1,5 à 9 cm de long à maturité.

Fleurs à calice obliquement campanulé de plus ou moins 2 mm de
long, strigueux, à dents égalant le tube, lancéolées; corolle rose 4 fois
plus longue que le calice, à étendard arrondi-obonl, de 4,5-5 mm de
long, strigueux à l'extérieur. Gousses à pédicelle recourbé, linéaires,
étalées, arquées, de 10-16 mm de long et de 1,5-2,5 mm de large, fine­
ment strigueuses ou glabres, à sutures ct nervures épaissies. Graines 3-8.
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ORIGINE:

Amérique tropicale, devenue subspontanée en Afrique tropicale.
Peut être cultivée comme couverture et engrais vert ayec une

forte densité; elle peut être utilisée pour lutter contre les mauvaises
herbes envahissantes. Sa croissance est assez lente. Son utilisation
comme fourrage n'a pas été signalée.

IndigQFera arrecta Hochst.
DESCRIPTION:

Herbe vivace ligncuse à racine pivotante, dc 0,5 à 2 m ct plus de haut;
il rameaux nombreux, droits, strigueux à l'état jeune, et à fine pubescence
appliquée.

Feuilles à stipules caduques; pétiole de 4-16 mm ct rachis de 2-5 cm
de long; 6-10 paires de folioles opposées, étroitement elliptiques-oblon­
gues, mucronées, 7-22 mm de long, 3-7 mm de large, brièvement pétio­
lulées, glauques sur les 2 faces, strigueuses en-dessous, glabres rarement
strigueuses en-dessus.

Raeèmes subsessile.s, subdressés, de 1-5 cm de long à maturité, à
6-12 fleurs sessiles ou presque.

Fleurs à calice de plus ou moins 1 mm de long, finement velu, à poils
appl iqués, argen tés en dehors; den ts deltoïdes, égalant le tube; corolle
rougeâtre; étendard elliptiquc-oboyal à subarrondi, sessile de 3,5-4 mm de
long; slrigueux sur le dos.

Gousses élalée.s, linéai l'cs, droi les, réfléchies, 15-25 mm de long et 1,5­
2,5 mm de large, strigueuses ou glabres, cylindriques, brunes avec
sutures plus claires.

Graines 4-8, sou ven t moins par avortement; la partie basalc de la
gousse formant alors un pscudostipe épais.

ORIGINE:

Afrique tropicale, largement répandue.
Cette plante buissonnante ligneuse peut être intéressante comme

/. sulTruticosa, pour lutter contre les mam"aises herbes (semis
dense). Supporte assez bien la taille. Peut servir de couverture ou
d'engrais vert. Sa végétation est assez lente. Elle préfère les sols
bien préparés. Se multiplie par graines (10-15 kg/ha).

IndÎgoFera tinctoria L.
DESCR IPTION :

Arbuste de 1 il 2 m. Rameaux légèrement pubescents. Feuilles de 5­
8 cm. Folioles 6-10 paires, opposées, oblongues ou obovées, de 12-20 mm
de long ct 8-10 mm de large, ressemblant à J. arrec/a. Stipules réduites,
sétacées. Grappes axillaires, lâches, portant 20 fleurs, de 25 à 70 mm.
Fleurs groupées analogues il celles de l. arrec/a.

Gousses réfléchics, de 30-40 mm, épaisses de 3-4 mm, subeylindriques,
droites, glabres il maturité, il 8-12 graines.

ORIGINE:

Sénégambie. Universellement cultivée pour la teinture.
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AUTRES ESPÈCES D'lndigofera.

Dans les pays désertiques, 1'1. arenaria A. Rich. est pâturée par
les chameaux. J. pilosa Poir. est cultivée à Ceylan comme engrais
vert des rizières, et préconisé aux Etats-Unis pour la protection des
sols; cette plante se plaît sur les sols sablonneux.

En Rhodésie du Sud et au Kenya, 1. retroflexa Bail!. (= 1. subulata
Vahl.) est considéré comme une bonne plante fourragère résistant
hien à la sécheresse.

J. sumatrana Gaertn. est utilisé en Indonésie et en Amérique
centrale comme couverture et engrais vert. Il est long à s'établir.

1. Teysmanii Miq. apporté d'Indochine se développe bien à Ceylan
où il peut atteindre 6,5 m de haut. Cette dernière plante pourrait
convenir comme omhrage précoce et comme jachère pérenne de
régénération des sols.

2. GENRE TEPHROSlA Pers.

Ce genre comprend plusieurs centaines d'espèces ongmaires de
tous les pays tropicaux du monde. La plupart de celles-ci sont à
feuillage assez grossier et généralement inappétissant voire toxique.
Cela explique que les quelques espèces utilisées le sont comme
engrais vert ou comme couverture. Certaines espèces de Tephrosia
voient leur toxicité (à base d'alcaloïdes voisins du roténone) uti­
lisée pour la pêche (1'. Vogelii, T. purpurea, 1'. toxicaria).

Les espèces que nous avons utilisées jusqu'ici se divisent en deux
groupEs: l'un comprenant les espèces il port érigé, atteignant 2,5 m,
voire 3 m de haut et pouvant tenir le sol plusieurs années (1'. Voge­
Iii et T. candida); l'autre comprenant des espèces plus ou moins
érigées, mais dont la taille atteint difficilement 1 m, et qui sont
considérées comme plaintes annuelles (1'. purpurea, 1'. Ehrenber­
[liana, 1'. villosa).

Notre clé de détermination ne s'adresse qu'à ces seules espèces.

DESCRIPTION DU GENRE. - D'après A. CRONQUIST in FI. C.B.R.U.,
t. V, p. 85.

«Herbes ou arbustes, annuels ou vivaces. Feuilles alternes,
généralement pennées, rarement palmées, parfois uni-folio­
lées à stipules plus ou moins grêles; stipelles absentes; folioles à
nombreuses nervures primaires latérales subparallèles, les faisant
paraître un peu striées. Inflorescences termill1ales ou terminales et
oppositifoliées ou terminales et axillaires ou parfois toutes axil­
laires. en racème allongés ou condensés; parfois capituliformes, à
Heurs en glomérules ou fascicules à 1 ou plusieurs nœuds, rarement
fleurs solitaires axillaires. Fleurs à calice à 5 lobes égaux ou plus
généralement inégaux, à lobe inférieur le plus grand et les 2 supé-
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rieurs partiellement ou entièrement cannés; corolle à pétales plus
ou moins onguiculés; étendard suborbiculaire, distinctement poilu à
l'extérieur; ailes adhérant un peu à la carène et généralement
pourvues à l'extérieur, au-dessus du milieu, d'une surface trans­
versalement rugueuse; carène obtuse ou parfois subrostrée, an­
thères non appendiculées, filet de l'étamine vexillaire entièrement
libre ou, plus généralement, canné sur une certaine longueur au
tube staminal et libre seulement à la base et au-dessus du milieu ou
vers le sommet, souvent muni sur sa partie libre d'un épaississe­
ment calleux, un peu au-dessus de la base; tube staminal générale­
ment auriculé aux deux bords au même niveau; ovaire sessile,
rarement substipité, plus ou moins densément poilu, entouré à la
fois d'un disque intrastaminal souvent irrégulier, plus ou moins
distinct, en forme de collier ou de soucoupe; style généralement
aplati, incurvé, glabre ou plus ou moins poilu sur une ou sur les
deux faces, pénicillé ou glabre au sommet, souvent tordu; ovules (l)
3-21 ou plus (?). Gousses déhiscentes. sessiles, linéaires ou étroite­
ment oblongues, plus ou moins aplaties, droites ou légèrement
courbées, obliquement contractées et rostrées au sommet, non
cloisonnées entre les grains. »

I. Dents supérieures au plus aussi lon­
gues que le tube, deltoïdes ou lancéolée<;
(Brissonia Neck).

'-. Style barbu sur toute sa longueur,
stigmate non pénicillé.

=-= Dents supeneures du calice
beaucoup plus courtes que le tube.
Folioles acuminées, 3-5 à 5 cm de
long, vert-glabres en dessus. vert
soyeuses en dessous.
Fruit 7,5 à 10 cm de long à 10-15
graines, faiblement recourbés,
couverts de poils soyeux et courts.
Graines ornementées T. candida D. C.

= Dents supérieures du calice éga­
lant le tube.
Folioles oblancéoJées, 3,5 à 6,5 cm
de long, à extrémités arrondies­
mucronées. il face supérieure gla­
bre, à face inf. couverte de poils
adpressés, gris, la nervure médiane
ferrugineuse.
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Fruit droit ou à peine recourbé,
densément velouté, 10-13 cm de
long, 12 mm de large à 15-20 grai­
nes.
Graines noires à maturité. T. Vogelii Rook.

Style glabre, stigmate pénicillé.
Feuilles pennées, 6 à 8 paires de fo­
lioles.
Fleurs en racèmes lâches, terminaux.
Bractées petites, linéaires ou lancéo­
lées.
Gousses couvertes d'une pubescence
brune, à 8-9 graines ornementées.
Folioles étroitement oblancéolées, 30
à 35 mm de long, 6 mm de large .... T. noctiflora Boj.

= T. Hookeriana W. & A.
1. Dents supeneures du calice linéaires

ou subulées, au moins aussi longues que
le tube (Reineria Moench).
Style glabre, pénicellé à la pointe.
Feuilles pennées, 6-10 paires de folioles
2 à 7 fois aussi longues que larges, ob­
lancéolées-oblongues.
Fleurs en racèmes aHongés.
- Fleurs petites, étendard 6-9 mm de

long:
Gousses légèrement velues à glabres­
centes, 27 à 50 mm de long, faible­
ment recourbées, 6-9 graines; folioles
13-17 oblancéolées obtuses à mucro-
nées T. purpurea Pers .

.- Fleurs moyennes, étendard 9-14
mm de long:
Gousses densément velues, recour­
bées, 8-11 graines.
Folioles 11-17, oblancéolées à ellipti-
ques T. Ehrenbergiana 5chw.

= T. villosa Pers.

4
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Tephrosîa Vo~elii Hook. (Pl. VIlI B el XII).
T. megalantha Micheli
T. periculosa Bak.
T. uillosa Auct. non (L.) Pers.

DESCRIPTION:

Arbuste de 2 fi 3 m de haut, à branches ligneuses ascendantes cou­
\"Crtes d'une pilosité dense ferrugineuse ou jaunâlre, tomenteuse. Sti­
pules linéaires de 6-9 mm de long. Feuilles faiblement pétiolées de
12 à 1;) cm de long. Folioles, 8-12 paires, oblancéolées, à sommet arrondi,
mueroné, à face supérieure, glabre, ct à face inférieure couverte d'une
pubescence soyeuse grise, la nervure méd ia ne étan t ferrugi n euse, 3,5 à
6,3 cm de long, 1,;)-2 cm de Im·ge.

Racèmes terminaux denses de 20-30 fleurs, 10-15 cm de long. Pédi­
celles G ù 12 mm de long, très soyeux. Bractées arrondies ou ovales
acuminées, densément soyeuses, 10 mm de large, complètement cachées
dans le 1>outon. Calice 10-12 mm, densémc.nt tomenleux, 1>run clair ou
fonc'é, bilabié; lèvre supérieure tronquée, lobes latéraux elliptiques
obtus, 101>e anlél"Ïeur con dupliqué dépassant un peu les latéraux qui
sont presque aussi longs que le tube. Corolle blanche, quelquefois
pourpre ou violette, 3 cm de long. Etendard suborbieulaire de 3 cm de
diamètre soyeux sur le dos. Ailes obovées ou oblaneéolée.s, obtuses,
égalant la carène.

Etamine vexillaire soudée dans sa pDrtie inférieure au tube staminal et
ù gihbosité basale très marquée.

Anthères elliptiques. Ovaire linéaire-oblong, aplati, hirsute; style
incurvé, aplati un peu velu, stigmate terminal non penicillé. Fruit droit
ou à peine incurvé, linéaire-oblong, obliquement apiculé, sessile, densé­
ment velouté, long de 10-13 cm, large de 13 mm, renfermant 1;) à
20 graines de couleur foncée, uniforme.

DISTRIBUTION:

Très répandu dans les reglOns intertropicales d'Afrique.
Cette espèce est utilisée couramment pour la pêche. Son action est

convulsive et paralysante.
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PI. XII. - Tephrosia Vogelii Hook. - n : nameallx fleuris avcc fl'uil~ \'erts à
la partie inférieurc de l'infloresccnce; h: lleu,' vue sur la fa cc externe;
c: fragment d'inflorescencc montrant Ic bouton, la bractée et les bractéoles;
d: jeunc inllorcscence; e : dcmi-gClus$C mont rani les graincs mûrts; f : sti­
pules; g : gynécée.
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En raison de sa taille, cette plante est surtout cünseillée comme
jachère pérenne de 2 à 3 ans, comme ombrage de jeunes caféiers.
Elle est cultivée comme T. candida dans toutes les parties tropicales
du monde. Comme engrais vert avec une forte densité de semis, elle
peut donner de bons résultats. Mais son enfouissage doit être pré­
coce, car elle se lignifie très rapidement (au bout de 3 à 4 mois).
Elle est sujette aux attaques de maladies et insectes suivants: Rosel­
linia bunodes, Rhizoclonia balalicola, Corlicium salmonicolor,
Xyleborus sp., Helerodera radicicola, Pseudococcus virgalus. Elle
héberge aussi Helopeltis.

Moins résistante que T. candida, elle est plus exigeante que cette
dernière espèce. Supporte assez mal la taille qui doit lui être pra­
tiquée quand elle est jeune, dans le but d'obtenir une touffe plus
dense d'organes végétatifs.

La quantité de graines à semer à l'ha va de 5 kg en lignes espa­
cées de 1,50 m, à 10-15 kg à la volée pour une végétation d'engrais
vert.

En couverture pérenne, nous conseillons 8 à 10 kg, en lignes
espacées de 1 m.
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Tephrosia candida D. C. (PI. VIII A et XIII).

DESCRIPTION:

Arbuste de 2 Ù :3 m de haut, à branches ligneuses recouvertes d'une
pubesccnce brune ou grise; stipules sétacées, érigées. Feuilles conrtement
pétiolées, atteignant 15 à 20 cm de long. Folioles 9 à 12 paires, ligulées,
acuminées, 3,5 à 5 cm de long, vert-glabres en-dessus, vert et finement
soyeuses en-dessous.

Racémes fonrnis, terminaux et latéraux, allongés, 15 à 22 cm de long;
péd icelles soyeux, 6 à 12 mm cie long.

Caliee 4 à 6 mm; densément soyeux; dents supérieures plus courles
que le tube.

Corolle 18 à 25 mm, blanche ou rosée, étendard densémen t soycux.
Fruit 7,5 à 10 cm de long, à 10-15 graine.s, faiblement recourbé, cou­

vert de poils comprimés, bruns soyeux; style aplati et soyeux.
Graines ornementées.

ORIGINE:

Région Nord-Ouest de l'Himalaya. Très répandu en Asie.
Cette plante est très utilisée dans le monde comme plante de cou­

yerture et engrais nrt. Elle est moins exigeante que T. Vogelii. Elle
supporte deux ou trois tailles par an pendant 3 à 4 ans. Elle résiste
aussi bien ù la sécheresse qu'à une humidité excessi"e, et s'aCCOI11­

mode d'une ombre légère.
Peut être cultivée comme engrais nrt (semis dense, 10-15 kgf

ha), counrturc pérenne (l m X O,GO; 8-10 l,g/ha) ou ombrage
précoce pour les caféiers, yoire oomme brise-vent. Sensible à cer­
tains parasites notamment « le rose », provoqué par corticium sal­
monicolor, est déconseillée en plantation d'hé"éa. Toutefois son
utilisation comme engrais vert offre à ce sujet très peu de risques.

Cette plante est sujette aux attaques de maladies et insectes sui­
vants: Rosellinia arenata, R. lmnodes, Corticium salmonicolor,
Araecerus fasciculatus, Etiella zinckenella, Xyleborus SjJ., Pselldo­
coccus uirgatus, Heterodera radicicola.
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Pl. XIII. - Tephrosia candida DC. - a: Rameau fleuri; b: fleur vue sur la
face externe; e : fragment d'inflorescence montrant difTérents stades de hou­
tons, les hractées et les bractéoles; d : fruit presque il maturité; e : extrémité
de la gousse ouverte montrant les graines; f: stipules.
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Tephrosia noctiflora Boj,
T. Hookel'iana W. et A. var. allloena Prain
T. Subamoena Prain
T. coluea Wight
T. hil'ta Thw.

DESCRIPTION:

Plante dressée, ramifiée, un peu ligneuse; rameaux couverts vers le
haut d'une pubescence soyeuse fine et courte de couleur brune.

Feuilles à stipules grêles, pétioles de 3-13 mm de long; rachis 7 à 9 cm
de long, folioles 6-8 paires, cunées, oblancéolées, 30 à 35 mm de long, 5 à
10 mm de large, glabres cn-dessus, finement gris soyeuses en-dessous,
à npex arrondi mucroné.

Racèmes lâches terminaux et oppositifoliés, longuement pédonculés,
le principal atteignant 30 cm de long.

Bractées petites linéaires ou lancéolées.
Fleurs à calice densément couvert d'une pubescence soyeuse ferru­

gineuse, tube de plus ou moins 2 mm de long; lobe inférieur, de 4,5 mm
de long, les latéraux de plus ou moins 2 mm de long, deltoïdes. Corolle
lilas et blanche, étendard de 9-12 mm de long, soyeux sur les bords;
ailes égalant l'étendard plus longues que la carène; filet de l'étamine
yexillaire partiellement soudé au tube staminal à épaississement bipar­
tite et calleux près de la base; style aplati, tordu, glabre pe.nicillé; ovules
plus ou moins 9. Gousses étalées, courbées vers le haut, de 4-5 cm de
long et 0,5 cm de large, fortement hirsutes, à poils brunâtres plus ou
moins étalés. Graines ornementées.

ORIGINE:

Mozambique. Les deux espèces T. noctiflol'a Boj. et T. Hooke­
l'iana W. et A. doivent être considérées comme synonymes. Sa végé­
tation est beauceup moins abondante que celle de T. Vogelii ou
T. candida.

Doit être considérée comme jachère annuelle ou engrais vert.
Végétation rapide, demandant à être dense pour bien couvrir le sol.

Densité de semis à la volée: 15 à 20 kg/ha.



- 58-

Tephrosîa purpurea Pers. (Pl. XIV) >

T. leptostachya D. C.
T. indigofera Berl.
T. stricta Grah.

DESCRIPTIO~ :

Herbe pérenne, abondamment branchue, 30 à 60 cm de haut, avec
des tiges fines presque glabres.

Stipules linéaires de 4 il 8 mm. Pétioles cie 2 il 6 mm; rachis 5 Ù
7,5 cm. Folioles 6-8 paires, oblaneéolées, 18 Ù 24 mm de long, fi à 9 mm
de large, ohtuses-mucronées, subeoriacées, les 2 faces gris-vertes, la
supérieure glabre, l'inférieure glabrcscente.

Racèmes terminaux et latéraux, 7 il 14 cm de long, 6-20 fleurs sessiles
ou presque.

Bractées linéaires 2 à 4 mm. Pédicelles 2 à 4 mm, presque glahres,
érig€s. Calice 4 mm, finement soyeux, il dents lancéolées-acumin('es,
dépassant le tube. Corolle 6 à 9 mm, rouge-pourpre, étendard fi mm de
large. Fruit linéaire, faiblement incurvé, glabre, 3,5 il 5 cm de long, 4 mm
de large, 6-10 paires. Style glahre plus ou moins distinctement pénicillé.

Grai nes ornemen tées.

DISTRIBUTION:

La rgemel1 t répand LI el1 Afriq\! e tropicale.
Très utilisé comme engrais vert. Sa végétation quoique pérenne

ne permet pas d'en tirer profit au-delà d'une année. Est utilisé
comme fourrage aux Indes, mais, est signalé comme empoisonnant
le bétail en Australie. Sa toxicité pour les poissons est utilisée dans
diITérents pays.

Comme le T. nocliflora, cette espèce peut être utilisée comme
couverture annuelle voire comme engrais vert. Les résultats qu'on
peut en attendre sont moins intéressants que ceux cie T. "ogelii ct
T. candida.

Densité de semis à la volée: 1;''i Ù 20 kg/ha.
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PI. XIV. - Tephrosia !Jl/rpUren Pers. - a: Rameau fleuri; b : fleur de profil et
jeune bouton; c : fleur de face; ù : boulon; e : sommet ùe jeune inflorescence;
fruits mûrS; g : demi-gousse mûre; h : graine. profil et faee; i : foliole ter­
minale montrant la nen-ation; j : stipules; k : style et stigmate.
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La germination des graines de T. purpurea est délicate en raison
d'une enveloppe imperméable qui les entoure.

J. A. MASSIDOT a montré dans une étude (l) qu'un trempage d'une
durée de 25 minutes dans l'acide sulfurique concentre à 66° B.
améliorait considérablement la faculté germinative. Cet auteur
note par ailleurs le très bon comportement de cette plante pendant
la saison sèche à Saint-Louis du Sénégal.

(1) J. A. l\IASSIBOT. - Peut-on employer Tephrosia leptostachia D.C. comme
plante de couverture dans les \'ergers de la région Sahélo-Soudanaise? Fruils
<l'Outre-l''ler, n° 14, no\'. 1946.
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Tephrosia Ehrenbergiann Schweinfurt (Pl. XV).
T. villosa (L.) Pers.
T. rhodesica Bak.
T. argentea Pers.
T. incana Grah.

DESCRIPTION:

Plante herbacée, annuelle, ramifiée, atteignant 1 m de haut; tiges den­
sément étalées-villeuses il poils longs et courts, blancs.

Stipules de 4-9 mm de long.
Feuilles presque sessiles, 5 à 8 paires de folioles, oblancéolées ou

elliptiques de 1-3,5 em de long et 0,3-0,9 em de large, lâchement ou
apprimées ou eourtement poilues en-dessus, plus pfiles et à poils plus
longs, grossiers, lflchement ou nettement dirigés vers le sommet de la
feuille en-dessous, obscurément el légèrement réticulées entre les ner­
vures primaires laténl1es bien espacées. Racèmes terminaux et opposi­
lifolits, densillores, indument étnlé des rachis, pédicelles et cnlice,
donnant au racème développé un aspect laineux.

Fleurs à tube du calice de 1,5 à 2,5 mm de long, lobes grêles et caudés­
acuminés, l'inférieur de 8-12 mm de long, les latéraux l'égalant presque,
les supérieurs il peine plus cauris, partiellement soudés et bien déve­
loppés; corolle rosâtre, étendard de 9-14 mm de long, densément villeux
ù l'extérieur, ailes égnlant l'étendard, plus longues que la carène; filet
de l'étamine vexillairc partiellemcnt soudé nu tube staminnl, à épnissis­
sement calleux \'ers ln bnse; ovules 8-11. Gousses étalécs, de 3,5 Ù 4,5 cm
de long ct 0,6-0,7 cm de large, arquées ou à sommet courbé \"crs le Iwut
den:;ément laineuses, il poils L'talés. Style glalJ1'f.', aplati, pénicillé il la
pointe.

DISTRlllUTlON

Abyssinie, ~Iozalllhique, Antilles.
Cette espèce annuelle ne peut convenir que comme engrais vert

ou couverture annuelle. Sa végétation rappelle celle de T. noctiflora
ou T. pUl'purea avec toutefois un feuillage plus abondant.

Densité de semis: ù la volée 15 à 20 kg ù l'ha.

3. GENRE SESBANIA.

Ce genre comprend en Afrique presque uniquement des plantes
adaptées aux terrains humides ou marécageux. Leur feuillage est
réduit en général. Leur végétation est rapide. Aussi, sauf comme
engrais vert, notammen t en culture rizicole, ['utilisation de ces
plantes est limitée.

Nous citerons comme espèces: Sesbania sesban (L.) Merrill'
= S. aegyptiaca Poir.; S. aculeata Pers., S. grandiflora Pers.•
S. punctata D. C.

(à suivre)
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Pl. xv. - 1'ephrosia Ehrenberaian(/ Schll'.. - a : Hameau fleuri; b : fleur de
face; c: fleur de profil; ct: fruits verts; e: fruit mûr, ouvert; f: graine,
profil et face.





c. - TRIBU DES Génistées.

1. GENRE CROTALARIA.

C'est un genre très important, pan tropical et subtropical compre­
nant 500 espèces environ, principalement africaines. R. \;VILCZEK

dans le t. IV de la Flore du Congo belge et du Ruanda-Urundi, en
signale 189 espèces.

Nous nous bornerons aux espèces cultivées dont la liste suit:

Crota/aria juncea, C. retusa, C. sericea = C. spectabilis, C. ml/cro­
nata = C. striata, C. usaramoensis, C. intermedia, C. anagy­
rvides, C. sp. (C. Muyussi? Hort. C. A. Bacl<er),

et pour chacune d'elles nous donnerons une diagnose complète per­
mettant de contrôler les caractères dans leur grande majorité. Il
faut toutefois prendre garde à la variabilité de certains d'entre eux,
notamment dans les conditions de culture.

CLÉ DE DÉTERMINATION DES ·ESPI~CES.

Feuilles simples unifoliolées.
+ Feuilles stipulées, aigu,ës à cunées à

la base, obovales à oblancéolées, ar­
rondies au sommet; bractéoles vers
le milieu du pédicelle.

Bractées ovales, subcordées de 6­
12 mm de long et 4-9 mm de

JOllrn. d'Ag,.. Trop. cl de Bot. App!., T. V, N°s 1-2-3, Janvier-Février-Mars 1958.



- GG-

large; racèmes glabres. Feui Iles
à extrémité mucronée. Fleurs
très grandes, jaunes........... C. serlcea

C. speclabilis
Bractées filiformes à lancéolées;
racèmes apprimés - pubérulents.
Feuilles arrondies au sommet,
rétuses. Fleurs moyennes, jaunes
avec base des pétales oranges... C. retU$a

+ Feuilles sans stipules, ob lancéolées,
subacutes, apiculées au sommet, pu­
bescen tes argentées; tiges striées
cannelées C. juncea

Feuilles trifoliolées, pétiolées.
+ Carène subgenouillée-dressée. Feuil­

les lancéolées-linéaires. Calice appri­
mé-pubérulent à lobes plus courts ou
égalant le tube. Gousses cylindriques,
noires à maturité. Fleurs à pédicelles
de 4-5 mm de long, bractéoles 0,8
mm, insérées à la base du calice.
Plante annuelle . . . . . . . .. C. intermedia

+ Carène falciforme-cou l'bée :
Ovaires et gousses glabres;

Calice apprimé-pubescen t, lo­
bes 0,5 cm de long, bractées 4­
6 mm de long, rapidement ca­
duques; bractéoles insérées sur
le tube du calice; folioles ova­
les-elliptiques, à extrémités
longuement retuses. Fleurs
striées de pourpre; gousses
parcheminées brunes C. mucronata

C. slriala

Calice glabre, lobes 2 mm de
long, bractées persistan tes,
bractéoles sur le pédicelle de
la fleur; folioles elliptiques-lan­
céolées à oblancéolées, à extré­
mités obtuses légèrement mu­
cronées; gousses mûres, brunes
noirâtres, grains oranges..... C. usaramoensis
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- Ovaires tomenteux ou tomentel­
leux, gousses pubescentes à gla­
bres.

Tiges nen cannelées, racèmes
terminaux ou axillaires multi­
formes. Fleurs 1,5 à 2,5 cm de
long, et 1-3 cm de large. Brac­
téoles vers le milieu du pédi­
celle (caduques). Bractées 10­
13 mm de long, lancéolées, ra­
pidemen t cad uques. Cal ice to­
menteux à pubescent, à 4 lobes
supérieurs adhérents 2 par 2
su rtou tau sommet; gousses
érigées de 3-4 cm de long et
1 cm de large .

Tiges nettement cannelées;
gcusses mûres velues; folioles
lancéolées; bractéales insérées
sur le bord inférieur du calice;
calice à lobes aussi longs ou
dépussnnt Ir. tube .

c. a1UJgyroides

c. sp.

(C. Muyussi Hart.)?

5
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CrotalaT!a jun,=<!:'l L. (Pl. XVI).
C. tenuifolia Rox.
C. Benghalensis Lamie
C. porrecta \Vall.
C. viminea \Val\.
C. sericea Willd non Retz.
C. fenestrata Auct. (Bot. Mag.)

No~[s VERNACl:UIRES FRANÇAIS: Faux chanvre, chanvre indien.
ANGLAIS: Sunn Hemp.

DESCRIPTION

Plante annuelle érigée, pouvant atteindre 2,5 m de haut, possédant de
nomhreuses branches raides, ascendantes, minces, cannelées ct finement
pubescen tes.

Feuilles unifoliolées, 3,5 à 10 cm de long, très courtement pétiolées,
à limbe oblong-lancéolé ou linéaire, acute à la base, suoacute apiculé au
sommct, pubescent sur les 2 faces avec des poils argentés appressés;
stipules absentes ou très petites.

Fleurs grandes, 3,5 cm ou plus sur un pédoncule fort, courbé, puhes­
cent; groupées par 3-8 sur racèmes terminaux érigés, lâches; bractées
très petites; calice 12 à 18 mm de long, couvert de poils blancs, à seg­
ments profonds, lancéolés linéaires, acuminés.

Gousses 2,5 à 3 cm, oblongues, cylindriques, sessiles, surmontées d'un
style court g-éniculé, densémen t couvertes de poils fins blancs.

Graines environ 12 par gousse..

ORIGINE ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

Indes, Asie, Australie, répandue dans toutes les régions trcpicales.
Cette plante est cultivée aux Indes comme textile, la tige donne

en cfIet une fibre utilisable pour faire des cordages (succédané du
jute). C'est parmi toutes les Crotalaires celle qui convient le mieux
comme engrais vert en raison de sa rapidité de végétation. Au bout
de 2 à 3 mois, après une levée rapide, qui lui permet de surmonter
et d'étoufIer la végétation spontanée, elle atteint 1 à 1,5 In de haut,
et est bonne à enfouir.
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PI. XVI. - era/a/aria juneea L. a : ramcau fleuri; b : sommet d'inflorescence
en boutons; c: fleur de profil; d: étendard de face; e: fruits verts; f: fruit
mûr ouvert; g : graine de profil et de face; h : fragment de rameau mon­
trant les cannelures de la tige et les stipules.
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Sa multiplication par graines est facile. Les graines sonl a~sez

grosses, de ceuleur brun-verdâtre et reiniformes (comme toutes les
Crotalaires) .

La consommation par les animaux peut parfois être envisagée;
mais à l'état vert, elle ne semble pas être appétissante. En sec
(feuilles, gousses et graines) elle peut convenir en mélange avec
des graminées. car sa valeur alimentaire est importante.

Densité de semis: engrais vert et couverture: 35 à 45 kg/ha, à
la volée.
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Crotalaria retusa L. (Pl. XVII).
C. retusifolia Stol\.

= C. hostmanni Steud.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEK, F.C.B.R.V., t. IV, p. 90).

« Sous-arbrisseau 0,70 à 1,5 m de haut; rameaux sillonnés; apprimés
pubescents; feuilles simples, stipules petites sétacées, de 0,6 mm de long
+ caduques; pétiole petit; limbe oblancéolé, cunée à la base, arrondi au
somet, de 2-10 cm de long 0,5-4 cm de large; glabre en-dessus, apprimé
pubérulent en-dessous, noirâtre e.t parsemé de points translucides.

Racèmcs terminaux ou axillaires, lâches, multiflores, de 10-35 cm de
long apprimés pubérulents; bractées à la base des pédicelles, persis­
tan tes, petites.

Fleurs de couleur jaune mêlé de pourp·re de 1,6 à 2 cm de long et 0,90
à 2 cm de large, portées par ses pédicelles de 3 à 6 mm de long; brac­
téolés situées vers le milieu du pédicelle, filiformes, de ± 1 mm de long:
calice plus court que la corolle, apprimé-pubérulent, à tube de ± 3 mm
de long; lobes lancéolées de 4-7 mm de long; étendard elliptique à orbi­
culaire, de 15 à 18 mm de long et 16 mm de large, glabre, à appendices
sacciformes et à onglet de ± 1,5 mm de long; ailes obtriangulaires, tron­
quées au sommet, carène genouillée dressée, rostrée, à bord tomenteux
sur le dos; rostre long, tordu, à sommet droit; étamines à gouttière de
6 mm de long, flIet de 4-8 mm de long, petites anthères 0,5 mm, grande
de ± 2,5 mm de long; ovaire subsessile, oblong, glabre, style grenouillé
de ± 14 mm de long; ovules ± 20. Gousses suhsessiles, cylindriques, de
3-4,5 cm de long, glabres. Graines, 10-14 de 4-4,5 mm de long et ±
3,5 mm de large.»

ORIGINE ET DISTRIBUTION

Espèce pantropicale, très commune en Afrique où elle est suh­
spontanée.



PI. XVII. -- Cro/a/aria re/llsa L. a : inflorescence; b : fleur de face et de profil;
c; extrémité d'inflorescence; ct; feuille avec ses stipules; e: fruits verts;
f : demi-gousse à maturité; g ; graine face et profil.
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Cette plante rustique conYient comme engrais vert ou couverture
annuelle. Elle est assez branchue et couvre bien le sol. Son feuillage
abcndant laisse un important résidu organique. Elle n'est pas con­
sommée par les animaux et doit être considérée comme toxique.
Devient envahissante dans les climats secs où sa multiplication
naturelle est rapide et importanle (delta central nigérien).

Ses graines sont plus petites que celles de C. juncea.
Densité de semis à la velée, engrais vert et couverture 25-30 kgf

ha.
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Crotalar;a tlericea Retz (Pl. XVIII).
C. speetabilis Roth
C. macrophylla Weinm.
C. cllnei,folia Schrank.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEK, F.C.B.R.U., t. IV, p. 88).

« Sous-arbrisseau dressé, ramifié, de 1-2 m de haut; noirâtre il l'état
sec.

Feuilles simples; stipules ovales, subcordées de 3-5 mm de long ct ±
3 mm de large, persistantes; péliole 0,3 à 0,8 cm de long; limbe. oboval il
oblancéoJé, eunée à la base arrondi apieulé ou aigu au sommet, de 5­
12 cm de long ct 2-5 cm de large, papyracé, il points translucides, glabre
en-dessus, apprimé-pubérulen t en-dessous. vert noirâtre à l'état sec. Ra­
cèmes terminaux ou axillaires lâches, multiflores, de 10-50 cm de long,
glabres; bractées ovales, sessiles, glabres persistantes.

Fleurs jaunâtres de 1,5 à 2,5 cm de long et 0,8-2 cm de large; pédi­
celle de 10-15 mm de long portant vers sa partie supérieure 2 bractéales
lancéolées persistantes; calice glabre à tube de + 4 mm de long, lobes
ovales à lancéolés de ± 7 cm de long; étendard oboval à suborbiculaire
de 15-23 mm de long e.t 15-20 mm de large, glabre, à appendice sacci­
forme tomentel1eux sur la face interne; ailes oblongues-obovales de
± 15 mm de long et 7 mm de large.; carène genouil1ée dressée, rostrée
de ± 15 mm de long et 7 mm de large, à bords tomenteux sur le dos;
étamines à gouttières de ± 10 mm de long; filet 4-7 mm de long; petites
anthères 0,5 mm, grandes 2 mm de long; avarie subsessile oblong de
± 8 mm de long, glabre; style genouillé de. ± 10 mm de long; ovules
+ 40.

Gousses cylindriques il oblongues pédicellées, de 3-5 cm de long ct
1,5 de large, à suture foncée; graines ± 30 de. ± 4 mm de long et 2,5 mm
de large.»



Pl. XVIII. -- Crolalaria sericea Rclz. a: rameau fleuri porlant de jeunes
inflorescences sur des ramifications axillaires; h: fleur de face; c: fleur de
profil; d : boulon, bractées et bractéoles; e : fruits verts; f : demi-gousse à
maturité; g: gl'aine de face et de profil; h: stipules.
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ORIGINE:

Indes. Cette plante à floraison groupée et à végétation rapide,
ressemble à C. refusa mais a les feuilles nettement plus grandes et
les fleurs d'un jaune uni non mêlé de pourpre. Elle a été signalée
comme étant nématicide. Cette caractéristiqne semble être ± fré­
quente chez le genre Crotalaire.

Son utilisation se limite aux engrais verts et couverture annuelle.
Elle est bien adaptée aux sols sablonneux. Le taux d'ensemencement
à la volée est de 20 à 30 kg/ha.

Peut être semé en lignes espacées de 0,50 m à 10 à raison de
20 l{g/ha.

Une espèce affine C. seriea Burm. f. se difTérencie de la précédente
par ses bractées linéaires, ses stipules petites à linéaires, ses folioles
obtuses ou arrondies (H. STÉHLÉ, R.l.B.A., n° 373-374, 1954).
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Crotalaria anagYlroid€"'S H. B. et K. (PI. XIX).
- C. incana \"ar. B. Lamk;

C. dombeyana De.
c. slipulala Vellozo

DESCRIPTION (d'après R. \VILCZEK, F.e.B.R.U., 1. IV, p. 157).

« Arbuste dressé ramifié atteignant 2,5 m de haut. Feuilles trifoliolées,
stipules de 2-7 mm de long, linéaires; pétiole 3-7 cm de long, canali­
culé; folioles légéremen t pétiolulées, limbe oblong-lancéolé à étroi te­
ment elliptique, atténué aux extrémités 3-8 cm de long 1,5-3 cm de large,
glabre en-dessus, apprimé pubérulent en-dessous. Racèmes terminaux et
oppositifoliés, atteignant 30 cm de long, lâches, multiflores, tomenteux;
bractées sétacées de 10-13 mm de long, rapidement caduques. Fleurs
jaunes 1,5-2 cm de long 1,2 à 2 cm de large, dressées; pédicelles ro­
bustes de 5-10 mm de long tomenteux portant 2 bractéoles vers le mi­
lieu, caduques; calice tomenteux à pubescent, tube. 5-6 mm de Jong,
4 lobes supérieurs adhérents 2 par 2 surtout au sommet et l'inférieul'
libl"e, triangulaire-lancéolé de. 7-8 mm de long; étendard orbiculaire de
- 15 mm de long et 20 mm de large, glabre, peu veiné; ailes oblongues­
lancéolées 15 mm de long et ± 6 mm de large; carène subfalciforme­
courbée courtement rostrée, 12 cm de long, à bords et face ventrale to­
menteux pre.sque jusqu'au sommet; étamines à gouttière de 8-10 mm de
long, filet 3-8 mm, petites anthères 0,8 mm de long, grandes 3 mm; ovaire
oblong-linéaire, ;') mm de long, tomenteux; style courhe 13-17 mm de
long, pubesce.n t il III base; ovules ± 18.

Gousses oblongues, cylindriques, dressées, 3-4 cm de long, 1 cm de
large, apprimées-pubescentes à glabres; graines 8-15 de 3-4 mm de long
et ± 5 mm de large. »

ORIGINE:

Amérique tropicale: Venezuela, Mexique, Honduras. De naturali­
sation récente aux Antilles, introduite en culture à Java.
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Pl. XIX. _ Crolalaria anagyroides H. B. et K. a: rameau fleuri; b: fleur deface; c : sommet de jeune inflorescence; d : fruits verts en grappe; l' : demi­gousse à maturité; f: graine de profil et de face; g: stipules sur jeunes
rameaux.
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Cette Crotalaire est une des seules arbustives pouvant couvrir le
sol plusieurs années. Bien adaptée aux sols sableux, elle couvre au
bout de 5 à 6 mois de végétation. Son enracinement profond lui
permet de résister assez bien à la saison sèche, mais risque de con­
currencer les cultures de rapport dans le cas d'association. Elle est
sensible à cel"tains parasites (corticium notamment).

Se multiplie très bien par graine. A la volée se sème à la dose de
20 à 30 kg/ha. En lignes, espacées de 1 fi, peut être semée à la dose
de 15 kg/ha.
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Crotalaria muc~onataDesv. (Pl. XX).
C. striata D. C.
C. Brownei (BerL) D. C.
C. pisciformis G. P.;
C. Hookeri Arnott,
C. Zuccarinimana Dien.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEl{, F.C.B.R.V., t. IV, p. 270).

« Plante herbacée dressée pouvant atteindre 1,5 m de haut. Feuilles
trifoliolées à pétiole de 2 à 8 cm de long; folioles légèrement pétiolulée.s,
à limbe ovale à elliptique, aigu à la base, arrondi mucronulé au sommet,
de 3-13 cm de long, et 1,5-7 cm de large, glabre en-dessus, app·rimé pu­
bérulent en-dessous.

Racèmes terminaux atteignant 20 cm de long, multiflores, denses, por­
tant des bractées filiformes de 4-6 mm de long, rapidement caduques.

Fleurs jaunes striées de pourpre de 1-1,5 cm de long sur ± 0,7 cm de
large, portées par ùes pédicelles courts pubesce.nts; bractéolés insérées
sur le calice, ce dernier apprimé-pubescent il pubérulent, à tube de 2­
3 mm de long et à lobes étroits lancéolés de 4-6 mm de long, étendard
oblong-ovale 2 fois plus long que le calice strié de hrun; ailes plus
courtes que la carène, oblongues-lancéolées; carène falciforme-courbée,
longucment rostrée, jaune, striée de brun; étamines à gouttière de 7 mm
de long, filet de 3-6 mm, petites anthères de 0,3 mm, grandes de 2,5 mm
de long; ovaire oblong 5 mlll de long, glabrescent et il suture tomenteuse;
style courbé de 10-12 mm de long; ovules ± 40.

Gousses linéaires-cylindriques, légèrement courbées de 2-4 cm de. long,
0,5-0,8 cm de large, de couleur brune non unifol·me. Graines brunes
de ± 2 à 2,5 mm de diamètre.»

DISTRIBUTION, ORIGINE

Afrique tropicale.

Cette plante convient très bien comme jachère annuelle ou bisan­
nuelle. Elle peut être utilisèe comme engrais vert, mais son départ
de végétation est moins rapide que C. juncea oU C. sericea. Elle se
plaît bien dans les sols sableux. Elle semble être plus résistante à
Corticium salmonicolor que C. usaramoensis qui, par ailleurs, pos­
sède les mêmes caractéristiques agricoles.



Pl. xx. _.- Cro/aloria mucronu/a Oesv. a : rameau l1euri; b : l1eu r face et profil;
c : bouton avant l'épanouissement; d : calice de face et de profiJ; e : sommet
d'inflorescence montrant les bractées caduques et les jeunes boutons; f:
fruit de face et de profil,. ouvert à maturité; g : graine de face et de profil;
h : grappe de gousses vertes; i : stipules.

6
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En basse Côte d'Ivoire, elle semble être une des meilleures espèces
avec C. usaramoensis et peut être semée tardivement (novembre)
pour assurer une très bonne couverture l'année suivante. La densité
de semis va de 15 à 25 kg/ha à la volée, à 10-15 kg en lignes espa­
cées de 0,50 m.
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eTatalaria usaTamoensis Bak. (Pl. XXI).
= C. IVlunizueri Auct. non Bak. f.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEK, F.C.B.R.U., t. IV, p. 272, et obser­
vations personnelles).

« Petit al-brisseau cie 1 à 1,5 mm de haut, ramifié. Feuilles trifoliolées
sans stipules, à pétiole de 1-6 cm de long canaliculé, pubescent à puhé­
rulent; folioles il peine péliolulées; à limbe elliptique, lancéolé à oblan­
céolé, aigu il la base, nigu mucroné au sommet, de 1,5-10 cm de long et
1-3,5 cm de large, glabre en-dessus, éparsément appr-imé pubérulent
en-dessous.

Racèmes terminaux multiflore.s denses atteignnnt 20 cm de long, pu­
bescents; bractées filiformes de ± 2 mm de long. Fleurs jaunes de 1 à
1,5 cm de long, 1 cm de large. Bractéoles situées en-dessous du calice.
Calice glabre à tube de 2 à 2,5 mm de long, il lobes triangulaires fili­
formcs plus courts que le tube; éte.nclard ovale, aigu au sommet de 8­
9 mm de long et 6-8 mm de large, glabre, non strié; ailes plus courtes
que la carène il base ponctuée de brun et ciliées; carène à onglet, falci­
forme, courbée, rostrée, de 10 mm de long ct 5 mm de large; étamine
il gouttière de 6·7 mm de. long; filet de 3-6 mm; petites anthèr-es de
0,5 mm, gl-andes de 2·3 mm de long; ovaire oblong ùe 6 mm de long,
tomentelleux et il suture tomenteuse; style courbé ùe ± 10 mm de long
ovules 70-80.

Gousses jeunes tomentcllcuses, mures glabres, noires. Graines oranges
de 2 il 2,5 mm de diam. »

ORIGINE, DISTRIBUTION:

Afrique tropicale orientale (Usaramo) Kenya-Tanganyika.
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PL XXI. - Crolaloria usaramoensis Bak. a : rameau fleuri; b : fleur de face
et de profil; c : bouton avant l'épanouissement; d : calice avec bractée et
bractéoles; e: sommet de jeune inflorescence; f: fruits verts; g: gousse de
face et de prof1l ouvert à maturité; h : graine de face et de profiL
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erotalaria intermedia Kotschy (PI. XXII).
= C. Aibersiana Bak. f.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEH., FI. C.B.R.U., 1. IV, p. 220).

« Plante annuelle érigée atteignant 2 mm haut, faiblement ramifiée, à
tiges et rameaux anguleux. Feuilles trifoliolées sans stipules; pétiole
1-4 cm de long, canaliculé; folioles faiblement pétiolulées, à limbe
oblong lancéolé à étroilement lancéolé, de 2-13 cm de long, 0,2 à 1,3 cm
de large, glabre en-dessus, apprimé pubérulent en-dessous.

Racèmcs terminaux, lâches, pauci à multiflores, de 5 à 35 cm de long.
Fleurs jaunes striées de rose., 1,6 à 2 cm de long, et ± 1,5 cm de large,
dressées en boulons puis relombantes, pédicelle 4-5 cm de long, tom en­
telleux à pubérulenl, portant de bractéole.s insérées à la base du calice;
calice à lube de 3 mm de long et à dents courtes; éte.ndard égal ou
légèrement plus court que la carène, ovale à oblong-ovale, subaigu au
sommel, 15-18 mm de long, 14-16 mm de large, strié légèrement de rose;
ailes plus courtes que la carène, striées longitudinalement; carène
genouiIIée-dressée, rostrée, à sommet droit; étamines à gouttière de 6­
8 mm de long, filet 4-6 mm long, pelites an lhères 1 mm de long, grandes
4-5 mm de long; ovaire oblong 7 mm de long, tomentelleux à poils longs
et denses sur les sulures; style courbé de ± 18 mm de. long, ovules 60­
80 mm. Gousses cylindriques, incurvées au sommet de 2,5 à 4 cm de long
et O,f) de large, tomentelleuscs à pubérulentes.»

ORIGINE:

Afrique tropicale. Cette plante spontanée en A.O.F. convient
comme engrais vert et couverture annuelle. Toutefois, son feuillage
peu abondant la fait délaisser au profit de C. mucronata et usara­
moensis.

Cependant, il semble que cette Crotalaire pourrait éventuellement
servir de plante fourragère (U.S.A.) ce qui est peu commun dans le
genre Crotaiaria.

Densité de semis 15-20 kg/ha à la volée.

erotalaire sp. (Pl. XXIII).

Cette espèce a été introduite en A.O.F. sous le nom de Crotaiaria
mejusei. Il est possible que le nom réel d'introduction soit Crotaiaria
MUYllssi Hort. signalé sous le n° 132 par C. A. BACKER (Geillus­
treerd Handboeck der Javaansche Teeonkruiden, Batavia 1924) et
que ('auteur rattache à Cr. usaramoensis Backer f.

Toutefois, nous pensons qu'i! s'agit d'une autre espèce en raison
des caractères qui la différencie de cette dernière.

Sa ressemblance par certains autres caractères avec C. mucronata
Desv. = C. striata D. C. peut faire penser à un hybride spontané
entre les deux espèces mucronata et usaramoensis.

Du point de vue agronomique elle a les mêmes propriétés que ces
deux espèces. Toulefois en collection sa végétation nous a semblé
moins luxuriante.
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Cette plante ressemble beaucoup à Crola/aria mucronala. Elle en
possède les mêmes caractéristiques agricoles et se trouve souvent
en mélange en culture avec elle. En basse Côte d'Ivoire, sa multipli­
cation sEmble plus facile que C. mucronala et tend à s'imposer aux
dépens de cette dernière.

Est bien adaptée à la plupart des types de sols. Sa sensibilité à
Corlicium sa/monic%r ne la fait pas recommander en association
avec Hévéa notamment.
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Pl. XXII. - Crolalaria inlermedia I<otschy. a : inflorescence et rameau; b:
fleur de face et de profil; e: bouton avant l'épanouissement; d: sommet
d'inflorescences avec jeunes hou tons ; e : hase de pétioles montrant l'ahsence
de stipules; f: fruit vert; g ct g': fruit mûr sec; h: graines de face et de

profil.





PI. XXIII. - Crota/aria sp. (i\Juyussi Hort. C. A. Backer?). a : rameau avec
inflorescence; b: fleur de profil; c: fleur de face; d: boulon avanl l'épa­
nouissement; e : délail du calice avee braclées et bractéoles; f : grappe de
fruits mûrs; g: fruit mûr de face el demi-gousse; h : graine de face et de
proftl; h : stipules; j : jeune bouton; k : fragment de jeune inflorescence.
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D. - TRIBU DES Phaséolées

a) Sous-tribu des Cajanées.

1. GENRE CAJANUS D. C.

Ce genre unispécifique est largement répandu en Afrique et en
Asie.
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Cajanus cajan (L.) Millsp.
= C. indicus Spreng. (Pl. XXIV).

NOM VERNACULAIRE: Pois d'Angole, Ambrevade, Pigeon Pea.

DESCRIPTION (d'après L. HAUMANN, F.C.B.R.U., t. VI, p. 149).

« Arbuste atteignant 3 m de haut, à rameaux graciles ± anguleux à
poils blancs, soycux, couchés. Feuilles à stipules aiguës de 4 mm de. long;
folioles 3 oblongues à oblongues-lancéolées, aiguës aux 2 extrémités,
3-8 cm de long, 1,5-3 de large, la face supérieure vert foncé, veloutée,
l'inférieure gris clair, pubescente, à nervure jau.ne clair la foliolc. ter­
minale plus longuement pétiolulée que les 2 autres.

Racémes axillaires et terminaux, couverts de poils dorés. Fleurs par
6-10 sur un court rachis; pédicelle 6-12 mm de long; calice à tube de
5 mm de long, à dents supérie.ures soudées, de 4 mm de long, les laté­
rales et l'inférieurc aiguës, respectivement de 5 et 0-7 mm de long, velu­
glanduleux; corolle jaune, ± veinée de pourpre ou mauve; étendard sub­
orbiculaire de 12 mm de diam.; ailes ct caréne de ± 17 mm de long
et 5-7 mm de large; ovaire velu; style 13 mm de. long, velu vers la hase.
Gousses linéaires, de 5-6 cm de long, dont 1 pour ]'acumen, de 0,8 cm
de large, à 4-6 graines séparées par des cloisons oblique.s, pubescentes.

Graines subsphériques, de 5 mm de (liam., hrun clair ou foncé, rouges
± tachetées, suivant les variétés. »

ORIGINE, DISTRIBUTION:

Probablement originaire d'Afrique. Très répandue en Afrique et
en Asie; cultivée depuis des siècles pour ses graines alimentaires.
Introduite dans les régions tropicales d'Amérique et de l'Australie,
est l'une des légumineuses les plus répandues dans les régions tro­
picales et subtropicales.

Possède un système radiculaire profond et s'adapte bien à tous
les types de sol. Sa durée est limitée malgré son caractère vivace.

Est utilisée aussi bien comme couverture annuelle (végétation
assez rapide), engrais vert que comme jachère pérenne, ombrage
temporaire. Est également utilisée comme plante fourragère
(gousses et feuilles). Lors du recepage de cette plante, il est essentiel
de laisser une partie aérienne suffisante pour faciliter le départ des
jeunes pousses.



o
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Pl. XXIV. - Cajalllls cajan lIIiIIsp. a: rameau avec inflorescence et fruits
verts; b : fieul" de faee et de profil; c: jeune bouton avec bractée caduque et
feuille avec stipules; d : feuille de jeune rameau à long pétiole vue de des­
sous; e : gra ine, face et profil et vue oblique (sans coussinet).
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La production de graines ne peut être envisagée que dans les
dimats à saison sèche bien marquée. En basse Côte d'Ivoire, la
récolte des graines assure la multiplication mais est trop faible pour
être considérée comme production de rapport.

Cette plante aurait un très grand rôle à jouer dans l'établissement
de jachèr,es pâturées en mélange avec des graminées robustes type
Pennisetllm purpureum, P. pedicetlatum, Tripsacum laxum. Elle
permettrait aussi de reprendre des sols épuisés et de fournir un
fourrage nutritif à un bétail qui par le circuit de l'étahle, retourne­
rait aux sols de culture les éléments fertilisants qui font malheu­
reusement trop souvent défaut.

Sensible à Corticium salmonicoLol', aux nématGdes et à certains
parasites de tige (borer) et de gousses.

Sa densité de semis à l'ha varie de 30 kg (engrais vert) il 20 J<g (il

la volée) et lU-Hi kg en lignes espacées de 1 m.

2. GENRE FLEMINGIA Roxb.

Ce genre est représenté surtout en Asie. II comporte en Afrique
quelques espèces qui n'ont aucune utilité agricole.

La seule espèce originaire d'Asie qui depuis peu semble prendre
une grande importance en Afrique est F. congesta Roxb.

Nous ne donnerons pas de clé pour la reconnaissance des diffé­
rentes espèces de FLemingia. La diagnose détaillée de F. conges ta
.suffira à reconnaître facilement cette plante.

7
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Flerningin congesta Roxb. (Pl. XXV).
= Moghania macrophyl!a (Willd.)

Arbuste ligneux, érigé, de 1,2 à 2 m de haut, avec de jeunes branches
anguleuses, soyeuses. Stipules linéaires de 12 mm de long, caduques;
pétioles de 2,5 à 10 cm de long, sillonnés sur une face, non ailés; folioles
3 subcoriacées, minces non plissées, 10 à 15 cm de long, oblongues, se
terminant par une longue pointe et à base arrondie, vertes et glabres en­
dessus, finement soyeuses sur les nervures en-dessous.

Racèmes oblongs, denses, 2,5 à 5 cm de long, sessiles, souvent fasci­
culés; bractées lancéolées, 3 à 6 mm de long, soyeuses sur les bords,
souples, caduques; pédicelles très courts.

Calice 6-9 mm, densément couvert de poils soyeux, bruns clair, np­
pressés; dents linéaires-lancéolées, l'inf. dépassant les autres.

Corolle à carène obtuse, de couleur rosée. Gousses oblongues 15 mm de
long, obscllrémcn t veloutées, à 2 graines.

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Centre Hymalaya, de Ceylan à Malacca dans les régions tropicales.
Iles Malaises, Chine, Philippines.
Cette plante que nous avons essayé à plusieurs reprises en

Moyenne Côte d'Ivoire est particulièrement destinée à remplir le
rôle de jachère de longue durée. En effet, sa reprise vigoureuse
permet de la recéper plusieurs fois dans l'année (de 2 à 4 fois sui­
vant le climat). Son système radiculaire très profond (pouvant
atteindre 2,5 m) en fait une plante de régénération très efficace.
Elle n'est pratiquement pas sujette aux attaques de parasites sauf
des Helopeltis. Son seul défaut est sa végétation lente la première
année, où elle ne dépasse guère 20 à 30 cm de haut.

Semée en lignes espacées de 0,6 m, elle se défend contre les
plantes adventices. A Adiopodoumé, nous avons essayé son asso­
ciation avec des graminées fourragères qui assurent la couverture
du sol la première année (Panicum maximum ou herbe de Guinée
et Penniselum pedicellatum, Pl. IV A et B).

Dans ce cas la graminée peut être pâturée normalement par le
hétail sans que celui-ci ne cause de dommage au Flemingia. Les
écartements sont de 0,60 à 0,80 m entre les lignes avec un semis
assez dense sur la ligne pour le Flemingia avec une ligne interca­
laire de graminées.

Après 18 mois de végétation, un fauchage permet au Flemingia
de démarrer et de coloniser à quelques exceptions près les grami­
nées cultivées en association la première année.

Nous préconisons tout particulièrement cette plante pour les sols
épuisés ou en voie de latéritisation, à condition que la jachère pra­
tiquée couvre au moins trois années.

Cette plante peut aussi servir d'ombrage provisoire et de paillage­
ligneux pour les bananeraies et les plantations de café.



Pl. XXV. - Fll'mingia congesta Roxb. a: rameau fleuri; b: fleur de profil:
c : jeunes boutons; d: étendard de face; e: fleur disséquée montrant le
calice et l'andr.océe; f: rameau et grappe de fruilsverts; g : fruit mûr de
profil el fruit ouvert, montrant les 2 graines mûres.
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b) Sous-tribu des Glycillées.

Feuilles sans ponctuations glanduleuses. Folioles stipel\ées. Nœuds
des grappes non renflés. Fleurs petites. Pétales subégaux. Style
non barbu.

Anthères toutes fertiles; gousses non terminées
par un rostre recourbé GLYCINE

Anthères fertiles alternant avec anthères sté-
riles; gousses terminées par un rostre recourbé. TERAMNUS

Dans cette sous-tribu, nous ne nous intéresserons qu'au genre
Glycine Linn. Celui-ci renferme l'espèce G. soja (L.) Sieb. et Zucc.
ou soja qui grâce à ses nombreuses variétés culturelles peut trouver
une utilisation sous presque tous les climats du monde, du tempéré
au tropical.

Le genre Glycine est représenté en Afrique par quelques espèces
dont l'une G. javanica (connue aussi en Asie) présente un certain
in térêt.

Tiges fines, grimpantes, racèrnes allongés,
l1orifères; gousses étroites, petites.. ... . . . .. G. javanica

Tiges grosses, érigées; racèmes sessiles peu
florifères; gousses larges.. . . . . . . . . . . . . . .. G. soja

Glycine soja (L.) Sieb. et Zucc.
G. orex (L.) Merrill
Soja hispida Moench
Phaseolus Max L.
Dolichos soja L.

NOMS VERNACliLAIHES (voir HAUDRICOURT, R.B.A., juillet-août 1941) :
Soja, soya, Pois chinois, Pois japonais (français), soy bean
(anglais) .

Plante annuelle herbacée, entièrement velue, formant des touffes
compactes ct ramifiées. Feuilles trifoliolées, longuement pétiolées, fo­
lioles membraneuses 'ovales-acutes, ra rement obtuses ressemblan t à ce lies
du haricot, densément couvertes d'une pilosité rude à la face inférieure.
Les fleurs, en grappes axillaires, sont très petites, blanc-verdâtres, lilas
viohicées ou violet foncé selon les variétés. Calice densément velu. Co­
rolle dépassant à peine le calice. Gousses velues rassemblées par 2-3 dans
l'axe des feuilles, linéaires-oblongues l·ecourbées, pendantes, renfermant
2 à 5 graines réniformes séparées par un étranglement, de couleur va­
riable suivant les variétés.
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE; UTILISATIONS (1) :

Originaire d'Extrême-Orient où il est cultivé depuis les temps les
plus reculés. V. B. YENIŒN (2) divise cette espèces en quatre sous­
espèces que A. HAUDRICOURT (1. c.) caractérise comme suit:

-- ssp. Manshuriaca En. à tige épaisse, dressée, non volubile, pas
très feuillue, mais à feuilles épaisses non charnues et à graine ovale
de face et convexe de profil.

- ssp. chinensis En. à tige mince, légèrement volubile, très
feuillue, à feuilles minces et à graines légèrement plus plates.

- ssp. japonica En. à fleurs grandes, feuilles charnues coriaces
et grandes, graines sphériques ordinairement très grosses.

- ssp. indica En. à fleurs petites, feuilles tendres, minces,
petites à graines plates ovales ordinairement petites.

Le nombre de variétés de soja est très grand et correspond à des
types botaniques distincts par la taille, la couleur des graines qui
varie du jaune au noir, le cycle végétatif (précoce à tardif). Les
variétés à graines alimentaires sont jaunes ou jaunes-verdâtres.
Les variétés fourragères sont à graines noires. Les exigences clima­
tiques sont en gros celles du Maïs, et cette plante, tout cn préférant
les sols légers, est peu exigeante au point de vue sol.

Les utilisations du soja sont nombreuses et reproduites dans le
tableau ci-après (d'après A. FOURY, 1. c.).

A. PLANTE AMÉLIORANTE, DE COUVERTURE, FOURRAGÈRE.

Engrais vert, organique; plante de couverture; fourrage de
fauche (vert et foin); pâturage; ensilage; graines cuites ou
étuvées, grillées et concassées; farines pour l'alimentation du
bétail (de graines, de tourteaux, de foin, de paille) ; tourteaux;
résidus agricoles et industriels divers (paille et cosses de
soja) .

B. PLANTE ALIMENTAIRE POUR L'HOMME.

Graines vertes: légumes verts, conserves.
Graines sèches: sauces de soja, germes de soja, graines bouillies

et grillées (remplaçant le café).
Lait végétal ou lait de soja: fromages (frais, secs, aromatisés et

fermentés); laits (frais et fermentés); laits concentrés et en
poudre.

Huile de soja.

(1) Nous empruntons la majeure partie nes indications concernant cettc
plante à l'excellent ouvrage de A. FOUIIY : les légumincuses fourragères au
Maroc. Service de la Rech. Agron., Rahat, 1954.

(2) V. A. YE!'IKE~. - Types écologico-géographiqucs nu Soja. Bllll. of appl.
Bo/. e/ Gcn., sér. 9, XVII, 1939.
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Farine pour boulangerie, pâtisserie et divers. Biscottes, aliments
diététiques.

Farine pâtissière; gâteaux divers. Pâtes alimentaires.

C. PLANTE INDUSTRIELLE.

Caséine-Soja caséiné ou Sojéine; sojalite ou Soyalithe; Celluloïd.
Huilet-Glycérine; explosifs; graisses et huiles végétales; huiles

industrielles; vernis et laques; peintures; linoléum; articles
imperméables; succédanés du caoutchouc; savons; encre d'im­
primerie; huiles d'éclairage et de graissage; soies et laines
artificielles.

La composition chimique du soja est à la base de cet éventail
d'utilisation.

ANALYSE DE SOJA FOURRAGERS AU MAROC (d'après A. FOURY, 1. c.).

% %
sur matière humide sur matière sèche

Eau de 68 à77 0
Cendres de 1,98 à 2,94 de 8,60 à 10,58
Matières Azotées de 4,73 à 6,58 de 19 à 23,50
Extraits non azotés de 9,06 à 15, 14 de 39,36 à 52,15
Matières grasses de 0,20 à l,58 de 0,84 à 5,67
Cellulose de 4,16 à 7,05 de 14,87 à 22,03

Aux Etats-Unis où cette culture a pris une très grande extension
(545 millions de quintaux en 1946), les variétés sont classées en
neuf groupes (de 0 à VIII) suivant leur précocité. Les variétés du
groupe 0 et l sont adaptées aux régions N (ce sont les plus précoces),
celles du groupe VIII à la région du Golfe du Mexique, les autres
aux régions intermédiaires.

Dans les Etats du Sud, les variétés cultivées sont (groupes VII et
VIII) : Volslale, Roanoke, C.N.S., Palmetto, Tanner, Pelican, Aca­
dian, Avoyel/es, Seminole, La Green, Galan, Yelnando, J. W. 75,
Laredo, Hay seed, Oloolan.

Dans le Nigeria, on cultive les variétés iVlalayan, Benares, Tri­
nidad, Dixie, Acadian, Manloxi.

La culture du Soja est souvent effectuée en association avec d'au­
tres plantes (Légumineuses ou Graminées). A Madagascar les
variétés précoces: Wilson Peking, Wilson dive, Virginia s'allient
aux variétés précoces de Vigna : Whippoorwil/, New Era et le Soja
tardif Mammolh Yel/ow avec les Vigna tardifs: Unknown, Brabham,
Iron, Red ripper.

Le mélange fourrager avec avoine notamment est largement uti­
lisé. Il vient bien avec le Maïs, le Sorgho et le Teosinte. Suivant les
pays il est utilisé en rotation avec le coton (U.S.A.), le Riz (Japon,
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Louisiane), le Maïs (Na ta l, Transvaal), le Blé-Orge (M andchourie) .
Dans la province de Corrientes, ainsi qu'en Uruguay, il est apprécié
comme pâturage (var. Laredo notamment).

La densité de semis varie suivant la grosseur des graines dont
Ic poids des 1 000 va de 60 gr à 250 gr. Aux U.S.A., les doses
cmployécs pour des graines pesant environ ]50 gr les 1000 sont de
50 à 70 kg/ha à la volée et 20 à 30 kg/ha en lignes espacées de 60 à
90 cm. Cette plante qui ne fait pas l'objet d'une culture importante
en A.O.F. mériterait une étude approfondie de ses possibilités dans
les stations expérimentales.

Glycine javanica L.
G. micrantha Hoschl.

= Hedysarum spicatum Boj.

Plante à rameaux grêles, grimpants, à puhescence soyeuse. Feuilles à
3 folioles, glabrescentes en-dessus, légèrement pubescentes en-dessous, à
pétioles de 5 à 10 cm. Stipules lancéolées de 6-8 mm. caduques. Stipelles
subulécs. Grappes multiflores, axillaires, hrièvemen t pédonculées de
10-15 cm de long, à axes velus. Calice 5-6 mm soyeux à dents linéaires
égalant le tuhe. Corolles rouges brillant ou blanches. Gousses linéaires
de 3 cm de long, 3 mm de large, aplaties ± velues, renfermant 5 ou 6
petites graines.

Répandue en Inde, Mandchourie, Asie et Afrique orientale tropi­
cale, Ethiopie, Afrique du Sud.

Dans le Queensland, c'est une espèce vivacc élancée qui possède
toutes les qualités d'une bonne espèce pastorale.

En Afrique c'est un excellent succédané du Kudzu (Pueraria pha­
seoloides) don t il a les mêmes exigences climatiques, mais dont la
multiplication semble plus facile. C'est une plante non toxique de
haute valeur nutritive qui peut être cultivée en mélange avec des
graminées comme Selaria sphacelata, Pennisetum jJurpureum
(herbe à éléphants), Pennisetum pedicellatum, Panicum maximum
\herbe de Guinée), Melinis minutiflora.

Dose de semis à l'ha. comme pour le soja à 'petites graines (15 à
30 kg).

c) Sous-tribu des Er·ythrinées.

GENRE NIUCUNA Adanson = Stizolobium Benth.

Renferme des lianes ou herbes volubiles, présentant souvent sur
les parties jeunes, surtout sur les gousses, des soies rigides urti­
can tes.

Feuilles pennécs trifoliolées. Inflorescences en racèmes parfois
en cm belles. Fleurs grandes bibractéolées (caduques) à calice bi­
labié, à corolle charnue avec l'étendard plus court que les autres
pétales, à ailes souvent soudées par les auricules, à carène coudée à
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angle droil au 1/4 supérieure se lenninanl en un bec aigu ± corné;
élamines diadelphes la vexillaire libre, les 9 aulres soudées; an­
thères dissemblahles souvent barht;es; o\'aire sessile, 3-6 ovulé, velu
avec des poils s'ètendant trÈs haut SUI' le style filiforme, stigmate
peti t terrnin al.

Gousses épaisses, linéaires ou oh longues, coriaces ou subligneuses,
cloisonnées entre les graines, couvertes de poils raides urticants et
ornées de lamelles transversales ou de rides longiludinales,

Graines discoïdes, plates pouvant atteindre 2 cm de diam., à hile
très allongé les entourant sur ± la moitié de leur circonférence ou
bien il hile court entouré d'un bourrelet arillaire.

C'est un genre panlropicale qui renferme près de 100 espèces.
Quelques espèces à croissance rapide sont cultivées comme plante
de couverture, engrais vert ou fourrage (var. inermes) ou pour leur
graines. Ce sont les « velvet beans » des agronomes américains.

CLÉ DE DtTERMINATION (d'après L. HAUMAN, FI. C.B. et R.U.,
l. VI, p. 126)

Gousses sans crêtes transversales, avec
ou sans crêtes longitudinales;

Sous-arbuste dressé; folioles latéra-
les à peine asymétriques. . . . . . . . .. M. stans
Liane ou volubile, folioles lalérales
très dissymétriques :

Fleurs ne dépassanl pas 5 cm de
long; gousses allongées de l,5­
2 cm de large au plus:
Il Calice plus long que large, à

den ts étroites aiguës au
moins aussi longues que le
tube; corolle violette ou pour­
pre foncée rarenlent blanche:

Feuilles adultes grandes;
pélioles atleignant 40 cm
de long; fol ioles ayant ra­
rement moins de 10 cm de
long, et 7 cm de large, pa­
pyracées presque membra­
neuses à l'état sec, à poils
couchés gris assez denses
sur la face inférieure, ra­
chis du racème grêle pen­
dant l'anthèse, à nœuds
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peu saillants; calice à
poils gris

Gousses hérissées de
longues soies urtican tes,
brunes ou rousses .

Gousses inermes à poils
couchés, blanchâtres ou
brun ± foncé .

Feuilles adultes médio­
cres; pétioles dépassan t
rarement 5 cm de long; fo­
lioles coriaces, obtuses de
6-7 cm de long, 4-5 cm de
large, à face inférieure
presque glabre; rachis du
racème robuste; à nœuds
épais et allongés; calice à
poils roux dorés:

Ailes présentant sur face
ext. une zone médiane
couverte de soies dorées.
Ailes glabres .

/ / Calice plus large que long, à
dents larges plus courtes que
le tube; corolle blanche, tein­
tée de jaune ou vert:

Racèmes allongés attei­
gnant 40 cm de long, dont
1/3 ou 1/2 pour le pédon­
cule; pédicelles 3-4 mm de
long:

Face inférieure des fo­
lioles à pubescence grise.
Face inférieure des fo-
lioles glabres .

Racèmes de 13 cm au plus
dont les 3/4 pour le pé­
doncule; pédicelles 18-22
mm de long; folioles gla-
bres en-dessus .

Gousses à fortes crêtes transversales; co­
rolle jaune; graines à hile allongé.

Inflorescences en ombelle au sommet
± renflé d'un pédoncule de ± 10 cm

M. pruriens

var. utilis

M. coriacea
var. glabrialata

M. Pesa

var. glabrescens

M. longipedîcellata
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de long; folioles couvertes en-des­
sous de poils courts argen tés; corolle
jaune soufre 0 M. urens
Innorescences en racèmes à rachis
en zig-zag, au sommet d'un pédon-
cule grêle de 0,5-3 cm de long; feuil-
les glabres; neurs en bouton couver-
tes par une longue bractée caduque.
Corolle blanc crème 0 • 0 M. flagellipes

D'une façon plus pratique, A. FOURY distingue les espèces comme
suit:

Fleurs jaunes de 2-3 cm de long,
réunies par 2-3 en ombelles à pédon­
cules courts. Fruits ornés de crêtes
ou de rides transversales, couverts de
poils urticants 0 ..

Fleurs moyennes de 3-4 cm de
long, violet foncé. Fruits cylindri­
ques marqués de quelques rides lon­
gitudinales, couverts de poils urti­
cants renfermant 5 ou 6 graines
jaunes o •••••••••••••••• 0 ••••••••

M ucuna urens DoC.

M. pruriens (L.)
D.C.

Mucuna utilis \Val­
lich = M. pru­
riens var. utilis
Bailey = M. atro­
purpurea

Fleurs violet foncé. Gousses présen­
tant des poils denses veloutés; grai­
nes grises marbrées de roux, parfois
presque uniformément blanches,
parfois noires à hile blanc .

Fleurs violet foncé. Gousses sans
poils urticants; graines noires ou
blanches .

M. Deeringiana

(BorL) Rolland
= LV. Hassjoo =
M. aterrima Pip.
et Tracy

Certains auteurs groupent toutes les espèces de Mucuna cultivées
dans M. pruriens var. utilis, les espèces distinguées par PIPER et
TRACY étant ramenées au rang variétal et différant surtout par la
nature des poils, des gousses et la couleur des graines.
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Mucwza pruTiens D.C.
= Stizolobium pruriens.

llerbc grimpante presque glabre, il tige de 2 cm de diamètre au plus
<l\·ee des raeèmes voluhiles de 2-3 mm de diamètre.

Feuilles ft 3 folioles pennées, la terminale obovale ou losangique de 10­
12 cm X 6-7 cm, obtuse et mucl-onée, arrondie à la base, les terminales
nettement asymétriques subtriangulaires de 7-15 cm X 5-12 cm, glabres
en-dessus, finement soyeuses cn-dessolls, à poils appliqués, raides, gris
ou jaunâtres; pétioles d'environ 8-15 cm, pétiolules terminal de 3 cm,
latéraux de 0,5 cm. Stipules linéaires aiguës, velues, d'environ 6-8 mm.
Stipelles fil iform.es.

Raeèmes de 10-15 mm de long dont 1/3 pour le pédoncule couvert
comme le rachis de. longs poils couchés argentés s'étendant jusqu'au
calice.

Fleurs par 2-3 sur des nœuds peu sDillants; pédicelles de 4-5 mm,
présentant ft la base 2 bractées linéaires-aiguës de 10-15 mm de long et
au sommet 2 bractéales de 1 cm de long et 0,2 cm de large, caduques;
calicc campanulé de 12-14 mm de long dont la moitié pour les dents,
l'inférieure plus longue; corolle violette ou pourpre foncé, l-arement
hlanche, atteignant 4 cm.

Etendard plus court, environ 2,5 cm, ailes oblongues de 3 à 3,5 cm de
long, parsemées de longs poils urticants, pièces de la carène soudées
presqlle depuis la base, de ± 3,5 cm de long, à sommet recourbé; éta­
mines du genre, les anthères dorsifixes glabres; ovaire 5 mm de long
couvcrt de poils rigides obliques se continuant presque jusqu'au sommet
du style.

Gousses à double courbure en S de 4-7 cm de long et 1,2 cm <1e large,
couvertes de longs poils denses rigides, d'abord hruns foncé puis ± roux,
très urticants. Graines 3-7 elliptiques de 12 mm de long sur 8 de large, et
5 mm d'épaisseur, à tégument lisse, noir tacheté de brun, hile de 4 mm
dc long entouré d'un arille jaune pâle, lobulé.

Espèce très variable dans les dimensions de toutes ses parties.
Cosmopolite seus les Tropiques.

var. utilis (WaiL) Bak. ex Burck (Pl. XXVI).
= MUC/lna utilis Wall.

NOMS VERNAClJLA1HES : Pois mascate, black Mauritius bean.

Herbe voluhile ou rampante semblable à l'espèce M. pruriells sauf en
cc qui conccrne la pilosité des gousses et les dimC'nsions des tiges,
feu illes et in florcscence.s.

Gousses comme dans le type mais couvertes cle poils rourts non urti­
cants, couchés ou ± dressés et veloutés, ou soyeux blanchâtre.s ou bruns
± foncés et présentant une ou plusieurs arrêtes longitudinales. Graines
en forme cle haricots, de couleur variable, le plus souvent brunes ft
taches plus claires, ou pourpres foncé, grises, noires ou même I.Jlanches.
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PI. XXVI. - Mucuna pruriens var. ulilis <'VaIl.) Baie a: rameau grimpant
avec inflorescence épanouie el feuiIles; b : jeunes boutons; c : fruil mûr;
ct : fruil verl; e : graine profil et face.
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DISTRIBUTION:

Australie, Tasmanie, Ile l"laurice, etc... , largement cultivée dans
toutes les régions tropicales.

Plante de couverture, fourrage, graines comestibles.

Mucuna Deuingiana (Bort.) Holland
iV/. Hassjoo Piper et Tracy

= M. aterrima Piper et Tracy

NO:\1S VERNACULAIRES: Florida Velvet bean. Dolique de Floride.

Plante à port étalé et à feuillage très fourni.
Feuilles petites. Fleurs violet foncé. Gousses velues de 4 à 5 cm de

long et 1 cm de large, presque cylindriques, de couleur vert foncé,
renfermant de grosses graines grises marhrées de roux, parfois presque
uniformément blanches.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE:

Originaire d'Amérique méridionale.
Cultivée aux Etats-Unis. en Afrique tropicale.
Nombreuses variétés se distinguant par la couleur des graines, la

précocité.

UTILISATION AGRICOLE DES MUCUNA.

Comme nous j'avons dit plus haut, certains auteurs classent tous
les Mucuna cultivés dans la même espèce M. pruriens D.C. Agrono­
miquement, les variétés cultivées ont un ensemble de caractères
communs qui les rassemblent. Seuls, les caractères morphologiques
des graines et physiologiques de précocité semblent les différencier.

Toutes ces espèces (ou variétés) sont des légumineuses annuelles
dont les tiges grimpantes peuvent atteindre 15 m de long. Ces
plantes se plaisent sur tous les terrains même sablonneux pauvres,
et sent d'excellentes plantes de couverture et d'engrais vert.

Ellesont toutes les qualités fourragères (tiges, feuilles et graines)
qui les font apprécier des cultivateurs.

Leur végétation étouffante permet de réduire considérablement
certaines plantes adventives tenaces comme Cyperus rotundus et
Imperata cylindrica.

En général, ces plantes sont exemptes de maladies ou d'ennemis
et résistent assez bien à la sécheresse.

C'est surtout à Mucuna Deeringiana que sont rattachées les prin­
cipales variétés cultivées dans le monde.

Les variétés de Géorgie et de l'Alabama sont parmi les plus pré­
coces. La variété de Yokohama est assez précoce mais à rendement
faible et à gousses ctéhiscentes.
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Les variétés Flol'ida et Lyon sont assez tardives et ont donné
naissance par hybridation (travaux du D' John BELLlNG) à la variété
osceola qui est semi-tardive.

Le Ve/uet bean de Chine est assez semblable à la variété Lyon
mais mûrit six semaines plus tôt.

Les variétés Bush ou Bunch ne grimpent pas et sont il pen
près aussi précoces que celles d'Alabama.

Dans le Queensland, on cultive les variétés suivantes: 'White illau­
ri/ius, Black LVlaurilius, Somel'set, Martilee, Smith et Jubilack. En
Rhodésie du Sud, des sélections ont donné les variétés: iY/QJ'bilee,
Jubilack, Bengale, White S/ingless, Som erse/ S.E.S. 30, 4-5, 68, 74­
et 108.

Les variétés à graines noires (;VI. a/errima) appelées communé­
ment haricots du Bengale sont à végétation très rapide et puissante.
Elles sont souvent associées à des graminées telles que PaniCLIm
barbinode, P. maximum, Hyppal'henia rufa, et donnent du fourrage
vert, du foin et des ensilages d'excellente qualité.

Le mélange Dolique de Floride l\Iaïs est recommandé pour J'ensi­
lage. Dans ce but, le Dolique de Floride (Mucuna Deeringiana) est
bien supérieur au Dolique de Chine ou Cowpea (Figna sinensis).

La composition de la plante varie suivant les variétés.

Extrait ;>,1 a l.
Eau Cendres ~ral. az. non as. grasses Cellulose

PI. Verte 80 % 1,6 % 3,6 % 9 % 0,6 % 5,2 %
Pl. Sèche 13,65% 6,15% 4,56% 30,74 0,80 44,10 (1)

% Ma t. Sèche 0 7,65% 24,00 37,03 2,18 29,14 (2)

La production de fourrage vcrt peut être estimée il 15-20 t. à l'ha.
Les animaux semblent mieux l'apprécier en ensilage (surtout
mélangé il du .Maïs) qu'en \'Crt.

Suivant la destination de la culture et les variétés. les semis sonl
effectués à la dcse de 20 à 80 kg à l'ha, à la volée ou en lignes espa­
cées de 0,50 m. Il semble que des densités plus faibles puissent être
utilisées avec des semis en lignes espacées de 1 m ou 1,50 111 et en
poquets de 2-3 graines distants de 0,30 111. Les graines peU\'ent être
enfoncées assez profondément, en raison de la grande vigueur des
jeunes plantules. La quantité à l'ha descendrait à la kg-15 kg.

Pour la basse Côte d'Ivoire, nous préconisons le mélange fourrage
avec Guatemala-grass (Tl'ipsacum laxum) ce dernier étant planté en
lignes espacées de 0,50 m X 0,50 Ill? et le mucuna étant interc~lé

toutes les deux lignes de Guatémala-grass.

(1) C.R.A., Rabat, 1949.
(2) D'après J. BOSSER, I.R.S.M., 1956.
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d. Sous-tribu des Galattiées.

Se différencie de la précéden te (Glycinées) par des Jleurs à pétales
subégaux. En Afrique est représentée par les trois genres Galaciia
P. Br. Dioclea H. B. K. et Canavalia Adans., dont seul le dernier nous
intéresse. Nous y ajouterons le genre asiatique: Pueraria Thunb.

1. GENRE CANA VALlA Adans.

Renferme quelques espèces (environ 35) principalement amerI­
caines. En Afrique, est représenté par deux ou trois espèces dont
deux surtout utilisées comme plantes cie couverture: C. ensiformis
DC. et C. gladiata (Jacq.) D.C.

+ Folioles largement ovales à ovales-ellip­
tiques. obtuses, aiguës à ± acuminées au
sommet, 6-18 cm de long et 5-11 cm de
large; gousses à côtes saillantes distantes
de 3-6 mm de la suture.

Herbe dressée à ± sarmenleuse;
feuilles à pétiole généralement plus
long que les folioles, fleurs roses,
rouges ou pourpres; gousses courbes
10-12 fois plus longues que larges,
jaunâtres; graines blanches à hile
ellipsoïde, brunâtre et atteignant 1/5
de la circonfér,ence ..... . . . . . . . . . .. C. ensiformis (L.)

D.C.
Herbe lianeuse volubile; feuilles à
pétioles généralement plus courts
que les folioles; !leurs violacées; gous­
ses droites 5-7 fois plus longues que
larges, brun jaunâtres; graines rou­
ges à noirâtres; à hile linéaire gri­
sâtre atteignant 1/3 de la circonfé-
rence .

+ Folioles suborbiculaires à ovales, arron­
dies et souven t légèremen t émarginées ou
mucronulées au sommet, de 6-11 cm de
long et 4,5-10 cm de large; fleurs rouge
violacées; gousses à côtes saillantes acco­
lées à la suture; graines brunes à mar­
brées, à hile ellipsoïde atteignant 1/5 de
la circonférence .

C. gladiata (Jacq.)

D.C.

C. rosea

8
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Canavalia ensiformis (L.) D.C. (Pl. XXVII).
= C. incurva Th. et H. Dur.

NO'\IS VERNACULAIRES: Pois sabre, Haricot sabre.

DESCRIPTION (d'après W. ROBYNS, in F.C.B.R.D., t. VI, p. 145).

« Herbe annuelle, buissonnante à sarmenteuse; tiges atteignant 1-2 m
de haut, lisses, glabrescentes à glabres. Feuilles à stipules lancéolées­
triangulaires, de ± 3 mm de long et ± 1 mm de large, pubescentes et
caduques; pétiole 4-18 cm de long glabrescent à glabre; rachis de
2,5 à 5 cm de long, semblable au pétiole.; folioles il stipelles filiformes
cie 1,5 mm de long et caduques; pétiolule de 6-10 mm de long, glabres­
cent à glabre; limbe largement ovale à ovale-elliptique arrondi ou ±
cuné ± à la base, obtus à ± aigu au sommet, de li-18 cm de long et
5-11 cm de large, herbacé à subcoriace, glabrescent à glabre, à pédoncule
rigide de 8-30 cm de long à rachis pouvant dépasser 20 cm de long el
à 10-40 fleurs.

Fleurs solitaires ou par 2-5, subsessiles; bractéales suborbiculaires de
1 mm de diamètre, calice courtement pubescent à glabrescent, à tube
de ± 7-8 mm de long, à lèvre supérieure suborbiculaire de ± 6 mm de
long et à lèvre inférieure de ± 1,5 mm de long.

Corolle de ± 3 cm de long, rose., rouge, ou pourpre; étendard à limbe
suborbiculaire, échancré au sommet; ailes régulièrement spatuliformes,
iluriculées à la base; carène à pétales soudés jusqu'à 5 mm du sommet;
étamines de 2,5 cm de long, à anthères elliptiques de 1,2 mm de long;
ovaire de 2,5 cm de long, légèrement pubescent. Gousses linéaires à côtes
saillantes distantes de 3-4 mm de la suture, à rostre crochu, de 13-25 cm
de long et 2,5-3,5 cm de large, jaunâtres. Graines nombreuses, ellipsoïdes,
de 2 cm de long, blanches, à hile ellipsoïde brunâtre atteignant 115 de
la circonférence. »

Probablement originaire d'Amérique tropicale. Cultivé et large­
ment répandu sous tous les tropiques.

Facilement confondu avec C. gladiala surtout en l'absence de
gousses. Se difTérencie par son port nettement érigé.
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PI. XXVII. - CaJlaualia cnsiformis (L.) O. C. a : inflorescence avec fruit vert;
b : fragment terminal d'inflorescence; c : fleu,' montrant l'étendard de face;
d: aile et carène; e: calice ct androcée dans la fleur épanouie; f: fruit
mûr; g: graine face et profil.





- 121 ---

Canavalia gladiata (Jacq.) D.C.
Canaualia ensilormis var. gladiala
C. oblusilolia (Lam.) D.C. f. macrophylla

De Wild.
C. ensilormis Auet. non D.C.

No~[s VERNACULAIRES: Pois sabre, Haricot sabre.

DESCRIPTION (d'après \V. ROBYNS, 1. c., p. 145).

« Herbe lianeuse, ± subligneuse à la base; tiges volubiles pouvant
atteindre 10 10 de long, ± eourte.ment pubescentes, glabrescentes à
glabres. Feuilles il stipules lancéolées-triangulaires, de ± 3 mm de long
ct ± 1 mm cle large, pubescentes et caduques; pétiole atteignant 12 cm
de long et ± pubescent glabrescent à glabre; rachis 6 cm, semblable
au pétiole; folioles à stipelles fil i formes ca(luques; pétiolule 3-8 mm;
glabrescent il glabre; limbe ovale à ovale-elliptique, arrondi à la base,
aigu à courtement acuminé, au sommet, atteignant jusqu'à 13 cm de long
et 11 cm de large herbacé à papyracé, glabrescent à glabre sur les deux
faces. Racèmes courtement pubescents à l'état jeune, devenant glabres­
cents, à glabres à pédoncules de 8-20 cm de long, rachis atte.ignant
± 20 cm dc long et plurillores.

Fleurs solitaires ou par 2-7, subsessiles; calice courtement pubescent à
glabrescent, à tube, de ± 15 mm de long, à lèvre supérieure suborbi­
culaire. de ± 6 mm de long et à lèvre inférieure à 3 dents de ± 2 mm
de long; corolle de ± 3 cm de long, violacée ou mauve; étendard subor­
biculaire, échancré au sommet, ;liles irrégulièrement spatuliformes, auri­
culées à la base; carène à pétales soudés jusqu'à ± 6 mm du sommet;
étamines de ± 3cm de long, à anthères elliptiques de ± 1,5 mm de
long; ovaire de ± 3 em de long, densément pubescent. Gousses oblon­
gues à côtes saillantes distantes de 4-6 mm de la suture, à rostre droit,
de 14-20 cm de long et 3-4,5 cm de large, brun jaunâtre.

Graines 4-11, ellipsoïdes, de 1,5-3 cm de long, rouges ou noirâtres,
mates, il hile linéaire, grisâtre et atteignant 1/3 de la circonférence.»

Cultivée dans toute l'Asie méridionale et en Afrique.
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UTILISATION AGRONOMIQUE DES CANAVALIA.

Les Canavalia sont des plantes annuelles à croissance rapide pou­
vant être utilisées comme couverture, engrais vert et fourrage
(feuilles, gousses jeunes). Les graines sont également alimentaires
à l'état frais sauf celles de C. rosea qui sont considérées comme
toxiques.

Canavalia gladiala et l'osea sont des plantes rampan tes et volu­
biles à végétation puissan te.

Canavalia ensiformis est à port semi-érigé et est préféré aux pré­
cédents dans les associations avec plantes arbustives (caféiers).

Les semis sont très faciles en raison de la grosseur des graines.
Les densités de semis sont: pour C. gladiala et C. rosea en poquets
distants de 60 à 90 cm de 10-15 kg/ha; pour Canavalia ensiformis
en lignes espacées de 0,50 m et graines à 0,25 m sur la ligne, de 20
à 25 kg/ha.

Les graines de Canavalia comme celles de Jl!/ucuna ou de Dolichos
lablab peuvent être utilisées dans certains cas pour faciliter la SDrtie
des plantules fragiles (coton par exemple). Une graine d'une de ces
plantes est jointe lors du semis au poquet de 5-6 graines de la
plante considérée. Après la levée de l'ensemble, la plantule de
légumineuse est arrachée.
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P. phase.oloides Benth.

= Kudzu tropical

P. Thunbergiana Benth.

= Kudzu du Japon
ss-genre Schizophyllon Benth.
Folioles ordinairement profondé­
ment lobées, fleurs sur tiges foliées.
Gousses 3-4 mm de large, rarement
turgescentes, recourbées à la pointe,
10-15 graines .

2. GENRE PUERA RIA Thunb. (d'après HOOKER, FI. of Ind. Vol. II,
p.197).

Ce genre asiatique renferme des lianes ou herbes avec feuilles
trifoliolées stipellées, à folioles quelquefois palmalifides. Les fleurs
grandes ou peti tes, densément fascicu lées en longs racèmes, pos­
sèdent un calice à dents longues ou courtes, les deux supérieures
soudées, une corolle dépassant nettement le calice, avec un étendard
ordinairement éperonné à la base, égalant les ailes et la carène, les
étamines entièrement monadelphes à anthères uniformes. L'ovaire
sessile ou presque est pluriovulé, terminé par un style filiforme,
très incurvé, non poilu et un stigmate capité.

Les gousses sont linéaires non renflées.

Se divise en trois sous-genres.

ss-gen re Pueraria proper.
Fleurs produites après la chute des
feuilles. Gousses 6-8 mm de large,
avec constrictions entre les graines
(cf. Hédysarées).

ss-genre Neuslanlhus Benth.
Folioles entières, rarement lobées,
présentes avec les fleurs. Gousses
6 mm à 12 mm de large, non cons-
trictées, à 4-12 graines .
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PueraY"ia phaseoloides Ben th. (PI. XXVIII).

No){ VERNACULAIRE: Kudzu tropical.

Tiges très lianescentes, souvent à peine ligneuses, couvertes de poils
brun clair. Stipules petites, lancéolées, basifixécs; folioles membra­
neuses vertes dessus, finement couvertes avec des poils rudes apprimés,
grises et densément mat en-dessous, de forme ct de dimensions très
variables, arron dies ovales ou rhom boïdalcs, en tières ou superficicllc­
me.nt ou profondément 3 lobées, 7-15 cm de long. Fleurs fasciculées en
racèmes longuement pédonculées, pédicelles très courts; bractées et
bractéales lancéolées.

Calice 6 mm à 9 mm de long, densément couvert avec des poils durs
opprimés; de.nt inférieure lancéolée, aussi longue que le tube, les autres
plus courtes, toutes sétacées à l'extrémité.

Corolle rougeâtre 2 fois + longue que le calice; limbe de l'étendard
arrondi, distinctement éperonné. Gousses glabrcscentes 7,5-12 cm de
long.

La var. Jauanicus Benth. (= P. ;alJanica Benth.) se distingue par
ses folioles peti tes, épaisses, en tières, obtuses, densémen t pubeseen tes,
presque aussi larges que longues avec base deltoïde.

Indigène des Indes, cultivé dans toutes les régions tropicales du
monde.

PuerarÎJa Thunbergiana Benth.
= P. hirsuta Schneider.

NOM VERNACULAIRE: Kudzu du Japon.

DESCRIPTION (d'après A. FOURY, loc. cit.).

« Légumineuse sarmenteuse, rampante ou grimpante, vivace, à racines
puissantes, ayant une bonne résistance à la sécheresse et au froid. Tiges
grosses et longues de plusieurs mètres. Les feuilles sont plus grandes
que celles du haricot ordinaire. Parfois chaque foliole est lobée. Les
fleurs réunies en grappes sont pourpre foncé violacé (avec tache
jaune sur l'étendard), et parfumées. Les tiges donnent de.s racines
af\ventives aux nœuds et fournissent de nouvelles tiges dressées. L'en­
semble peut former une végétation de 0,60 à 1,20 m d'épaisseur.»

Originaire du Japon, Corée, Formose et Chine.
Cultivé aux U.S.A., Afrique et Queensland.
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Pl. XXVIII. - Puera ria phaseoloides (Roxh,) Benth, a : inf101'escence; b : f1eul'
face et pl'Ofil; c: sommet d'inf1orescence montrant les bractées et bractéales;
d : fruit avant maturité; e : fruit sec; f : graine face et profil.
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UTILISATION AGRONOMIQUE DES KUDZU.

Le Kudzu du Japon (P. Tlwnbergiana) est une plante de climats
chauds mais pas trop humides. Dans les climats tropicaux, le
Kudzu tropical (P. phaseoloides) est mieux ad apté.

Ces deux plantes sont vivaces et peuvent tenir le sol pendant
plusieurs années. Leur utilisation est surtout fourragère, de cou­
verture ou de protection en plantations arbustives (Café, Palmier à
huile, Agrumes).

Le Kudzu du Japon, cultivé en Afrique du Nord a donné d'excel­
lents résultats. Il est également très cultivé en Floride, au Texas et
en Louisiane ainsi qu'en Alabama. Les récoltes de fourrages attei­
gnant 40 à 50 quintaux par an avec 2 ou 3 coupes.

Au Japon, les longs rameaux sont utilisés en ficellerie ou en van­
nerie. De la racine renflée, on retire une fécule ressemblant au
tapioca.

Le I<udzu tropical se plaît particulièrement dans les régions à
précipitations abondantes et prolongées.

La plante est très vigoureuse et fortement pubescente. Un mutant
glabre a été découvert à Porto-Rico. C'est une plante anti-érosive
grâce à son enracinement traçant et à un système radiculaire pro­
fond et très ramifié. II s'accommode très bien des terrains acides et
pauvres, préfère les sols lourds mais réussit sur les terres sablon­
neuses.

Il est souvent associé avec d'autr,es légumineuses rampantes telles
que Centrosema et Calopogonium.

Assez bien accepté par les animaux, peut, comme le mucuna, être
associé à des graminées comme Penniselum purpureum et sa var.
Merkeri, P. polystachyon, Panicum maximum, Melinis minLLti{lora,
Hypparhenia ruta.

I! supporte assez mal d'être soit pâturé à ras, soit fauché trop
près du sol à plusi,eurs reprises.

Sa multiplication est assez lente en raison du peu de graines qu'il
fournit (maturation irrégulière, récolte difficile et coûteuse). Sa
croissance est très lente pendant les trois à quatre premiers mois.
On remédie à ces défauts en plongeant les graines dans l'eau chaude
ou dans l'acide sulfurique, et en multipliant la plante par bouture.

La densité de semis à l'ha est de 6 à 17 kg. Les graines pèsent
environ 1 g à 1,5 g le cent, et ne doivent jamais être enterrées
profondément.

La multiplication par bouture se fait à 0,90 m en tous sens avec
des boutures de 0,50 m à 1,20 m de long.

A Porto-Rico des hybrides ont été tentés sans résultat, entre
P. phaseoloides et P. Thunbergiana.
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e. Sous-tribu des Euphaséolées.

Se distingue des autres tribus par le caractère barbu du style
en dessous du stigmate sinon par une pilosité du stigmate.

C'est aussi la forme du stigmate (oblique ou terminal) qui permet
de séparer les principaux genres à l'intérieur de cette sous-tribu.

11 y a lieu de ne pas confondre la pilosité du style et celle du
stigmate.

Celle du style se présente en général sous la forme d'une brosse
± allongée à sa face interne (\'igna, fig. 4), celle du stigmate sous
la forme d'un anneau circulaire (Dolichos, fig. 6) ou si le stigmate
est aplati (sphenostylis) par une tomentosité sur la face interne
ct sur les bords.

Quant au stigmate oblique, il est caractérisé par un prolonge­
ment appendiculaire de forme et de dimension variable (Vigna).
Ce prolongement esl absent dans le cas du stigmate terminal
(Dolichos) .

1. GENRE VIGNA Savi.

Est répandu dans toules les reglOns tropicales du globe, princi­
palement dans l'Ouest et le Centre africain, mais également en
Asie et en Amérique.

Il se distingue des deux genres voisins Phaseolus L. et Dolichos L.
par une carène incurvée ou droite ou rostrée mais non tordue en
spirale (Phaseolus) et par un stigmate oblique ou latéral et non
terminal (Dolichos), un style barbu sur sa face in terne et un stig­
mate glabre au lieu d'un style glabre et stigmate entouré d'un
anneau de poils (Dolichos).

Le genre Vigna créé par SAVI en 1824, ne comprenait alors que
deux espèces: V. glabra et V. vil/osa Savi. DE CANDOLLE dans son
Prodrome (1825) conserve la plupart des Vigna dans les genres
voisins Dolichos et Phaseolus.

Dès 1850, ENDLICHER, \V ALPERS, HOOKER ont placé les formes
ccnstituant le groupe V. sinensis dans le genre Vigna.

Au cours du XIX' siècle, et au début du xx' siècle, le nombre des
espèces du genre Vigna atteindra plus de 150 espèces.

De toutes les espèces du genre Vigna, V. sinensis ofTre un intérêt
agronomique primordial en raison de son utilisation dans l'alimen­
tation humaine, notamment en Afrique.

Les quelques autres espèces qui nous intéressent en dehors de
F. sinensis sont: V. vexil1ata, V. reliculata, V. hosei (= V. oligo­
sperma), V. marina et V. luteola.
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CLÉ DE DÉTERMINATION INTER SPÉCIFIQUE DES VIGNA (pro partite).

Dents du calice lancéolées ou linéaires,
égalant ou dépassant le tube; dents su­
périeures du calice libres; pédoncules 2­
4 fleurs; lianes herbacées:

Carène tronquée au sommet; feuilles
dures, papyracées 'Ou subcoriaces, pé-
tioles de 25 à 75 mm. . . . . . . . . . . . . . .. V. reticulata
Carène à bec allongé recourbé; folioles
non lobées; fleurs rouges ou pourpres,
tiges et feuilles couvertes de poils
soyeux V. vexillata

Dents du calice arrondies ,ou deltoïdes
plus courtes que le tube; tiges glabres
ou presque; folioles rarement coriaces;
style filiforme caduque:

Stipules grandes, persistantes, distinc­
tement éperonnées; corolle rouge ou
jaune; fleurs jusqu'à 8-12 en racème,
pédicellées V. sinensis (sensu

lato)
Stipules petites, évanescentes, non épe­
ronnées :

Folioles ovales acummees ou sub­
acuminées; calice 4-5 mm de long,
foliole terminale 5-7,5 cm de large. V. luteola

Folioles obtuses, la terminale ar-
rondie V. marina

Vigna sinensis (L.) End!. (sensu lato)
V. catjang (L.) Walpers
V. sinensis (L.) Savi
Dolichas sinensis L.
V. unguicu!ata (L.) Walp.

Anciennemen t appelé Dolichos ainsi que de nombreuses espèces
affines, présente une systématique compliquée.

En raison de la répartition géographique sur les trois continents
africain, asiatique et américain, il semble que la réunion des
formes à l'intérieur de l'espèce a donné li·eu à des classifications
qui doivent être regardées comme complémentaires.

Devant l'intérêt agronomique des Doliques, nous nous étendrons
sur ce groupe, quitte à sortir un peu de l'intérêt particulier qu'il
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V. sine~is (L.)
Savi = V. sinensis
(L.) End. = V. un­
guiculata

V. catjang (Burn.)
Walp. = V. cylin­
drica (L.) Skeels

V. sinensis (L.) ssp.
sesquipedalis (L.)
Piper.

Gousses moyennes ou longues, à parois
minces (sans parchemin) pendan tes,
pouvant atteindre 30, 60 et même
80 cm de long, contenant des graines
espacées .

Plante couchée ou grimpante à gousses
étalées ou penchées:

Gousses moyennes à courtes, fermes (à
parois épaisses non comestibles) et à
graines peu nombreuses .

présente dans les problèmes d'amélioration ou de conservation de
la fertilité des sols, pour en envisager l'utilisation alimentaire.

Suivant les pays où ils sont cultivés, les Doliques pr,ennent des
noms vernaculaires différents que nous résumons ci-dessous ou
soulignant les plus utilisés dans la littérature.

Français: Dolique de Chine, Dolique Mongette, Mongette, Ban­

nette, Haricot corneille, Pois à Vache, Pois des chinois, Pois

ficelle, Dolique asperge, Haricot ruban.

Ivladagascar : Voehms.

Afr. occ. : Niebe, Soso.

Arabe: Lllbia ou Loubia.

Malaisie: Indes: Insulinde: Catjangs ou Catiangs.

Anglais: Cowpea, Black eye pea, Indian pea, Calevaneas (ghanna),

Asparagus bean, Yard long bean.

A la suite des travaux de C. V. PIPER (l) et de Mme PAVLOVA (2)
sur les Vigna sinensis d'Amérique et d'Asie, la classification du
groupe V. sinensis se résume comme suit :

Plante couchée ou dressée, avec des gous­
ses fermes, dressées; droites ou arquées,
à paroi pleine; à graines peti tes subcylin-
driques .

(1) C. V. PIPER. - LC'guminosis crops for ~Ianuring. Farmer's Bulletin,
nO 278 (1907).

(2) PAVLOVA A. M. - Vigna. In Flora of Cultivaled Planls from Russia, IV,
p. 623-646, J\loscou, 1937.
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Aug. CHEVALIER (l) classe les Doliques africains (communément
appelés Niébés) en 2 sous-espèces:

v. sinensis (L.) ssp. Lubia (Forsk.) Chev. comprenant les var.
spon/anea (forme sauvage), campestris (forme cultivée des régions
sèches), lllelanopbtalmlis (Mongette de provence), textilis.

v. sinensis (L.) SS]). oleraccus, avec var. elalior (formes cultivées
de forêt).

Agronomiquement, nous trouvons 3 groupes de Doliques que
nous appelons selon leur nom vernaculaire les plus connu:

Groupe Niébé (Haricot d'Afrique) = V. catjang (Burm.) Walp.
Groupe Cowpea (Pois à Vache) = V. sinensis (L.) Savi

Groupe Asperge (Haricot asperge) = V. sinensis (L.) ssp. sesqui­
pedalis Piper.

Ces tf;Ois groupes correspondent à 3 séries botaniques (Ca/jang,
sinensis, sesquipedalis) qui s'hybrident entre elles et offrent des
variations parallèles.

a) Vigna catjang (Burn.)Walp.
V. cylindrica (L.) Skeels

- V. sinensis (L.) ssp. Lubia (Forsk.) A.
Chev. et ssp. oleraceus (Schum.) A. Chev.

Renferme les Catjang de lVlalaisie, les Voehms de Madagascar,
les Niébé ou Soso d'A.O.F. et une partie des Doliques Mongette.

En Afrique occidentale, cette plante comporte un très grand
nombre de variétés cultivées que A. CHEVALIER groupe soit dans la
ssp. Lubia var. campestris pour les doliques des régions sèches, ou
dans la ssp. oleraceus pour les doliques des régions forestières. Ces
variétés diffèrent par la précocité, le port, la forme des g,ousses,
etc ...

Leur nom vernaculaire change suivant les régions et les dia­
lectes: Niébé (peul, toucouleu r), sep (wolof), soso (bambara), benga
ou benge (mossi), aïkoun (dahoméen), dougouri (souraï), diara
diagalo (senoufo), haroua (baoulé), touna (gourma), aton (alla­
dian), tiga (somba), atouna (diapaga), molon (sarakolé), ele (banda
A.E.F.), golo (mandjas A. E. F.). La description de cette espèce est
compliquée en raison du nombre important de ses variétés.

Reprenant le travail de A. CHEVALIER, nous donnons ci-après, les
descriptions qu'il fait des ssp. Lubia var. campes/ris et ssp. olera­
ceus.

(1) A. CHEVALIER. - Le Dolique de Chine en Afrique. R.l.BA., t. XXIV, 1944.
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Vig,na sinensis (L.) ssp. Lübia (Forsk.) Che\'.
= Dolichos lubia Forsk.

« Plante couchée ou dressée, glabre ou légèrement pubescente dans
les formes sauvages, à lige ct feuilles plus ou moins rugueuses, glandu­
leuses, stipules lancéolées, souvent caduques, munies d'un éperon à la
hase, folioles ovales rhomboïdales un peu cunéiformes à la base; ordi­
nairement obtuses au sommet, pédoncule floral dressé, de longueur va­
riable, portant à son extrémité 1 à 4 fleurs et quelques boutons avortés
transformés en nectaires, calice vert glanduleux, à tube campanulé,
long de 4-6 mm, plissé transversalement, à dents coudes, aiguës; corolle
de 15 à 20 mm de long et de large, jaune verdâtre à l'extérieur, d'un
rose lilas en dedans; gousses dressées ou étalées, droites ou falciformes,
cylindriques ou aplaties, longues de 8-15 cm, renfermant 4-15 graines
suivant la variété, de taille et de couleur variable, globuleuses, cylin­
driques ou réniformes aplaties. »

Plantes très variables comprenant de nombreuses variétés. Le
poids de 10 graines varie de 3 à 28 gr mais est uniforme dans la
même variété.

Se divise en 4 variétés dont l'une: var. campestris Chev. ren­
ferme la plupart des Doliqu€s cultivés.

Var. campestris Chevalier.
Vigna sinensis var. Doungourisoso Chev.

«Rameaux dressés (plantes naines) ou couchés sur le sol (tiges
a]]ongées) ou grimpant sur les céréales, glabrcs ainsi que les feuilles,
folioles très glabres, non scabres ovales ou oblongues, parfois subtri­
lobées aiguës ou obtuses, pédoncules de 5 à 25 cm de long, portant il
l'extrémité 2 à 4 fleurs. Gousses dressées, étalées, cylindriques ou apla­
ties, droites, ou courbées, longues de 8 à 14 cm, renfermant habituelle­
ment de 5 à 10 graines petites, noires, rousses, brunes, blanchâtres,
ponctuées, rondes ou subcylindriques (l00 graines pèsent 4 à 8 gr
sui van t les val"iétés). »

Plantes cultivées parmi les céréales et présentant un nombre
considérable de sous-variétés.

Vigna sinensis (L.) ssp. oleraceus (Schum.) Chev.
= Dolichos oleraceus Schum.

« Tiges herbacées, rameuses, diffuses très allongées; pétioles qua­
drangulaires, de 12-14 cm de long; folioles ovales, de 7,:> cm à 10 cm
de long, deltoïdes aiguës, trinervées, très glabres, stipules persistantes;
pédoncules longs, tuberculé-glanduleux au sommet, pauciOores; COl"ollc
d'un violet pourpre; légume de 10-15 cm de long, linéaire comprimé,
acuminé, graines nombreuses, petites, sphériques.»

Sous-espèce cultivée dans les pays Bantou de l'Afrique équato­
riale, ainsi que dans les régions forestières du golfe de Guinée.
Tiges très longues (2 à 4 m) rampant sur le sol ou grimpant sur
les arhrrs.
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Ce groupe de plantes ofTre surtout un intérêt alimentaire dans
toutes les régions tropicales d'Afrique. L'utilisation comme plante
de couverture n'est pas à conseiller, le groupe voisin des Cowpea
offrant à ce sujet un intérêt plus grand.

La culture des Vigna en Afrique est primitive. Elle est le plus
souvent assocrée à celle des céréales (Mil, Sorgho, Maïs). Selon la
précocité des variétés, les récoltes de graines se font de 2 à 4 mois
après le semis.

Les organes végétatifs (tiges et feuilles) constituent un fourrage
d'appoint particulièrement apprécié des chevaux. Les variétés afri­
caines scnt très rustiques et peu exigean tes. Tous les sols per­
méables lui conviennent. La valeur alimentaire des Vigna est
importante et en fait le remplaçant des Haricots en Afrique.

Les analyses des graines efTectuées par A. BALLAND (l) montrent
la composition suivante (en %) :

Poids
moyen

Mat. 11'1at. l\Jat. 100
Eau N. grasses amylacées Cellulose Cendres graines

Niébé bl. du
Sénégal 11,80 20,44 1,25 60,lG 3,35 3,00 14,10

» gris 10,70 21,98 1,40 58,62 3,80 3,50 28,60
» noir 11,50 19,88 0,80 59,92 4,60 3,30 13,90

» gris
en gousses 11,00 22,82 1,43 57,40 3,95 3,40 20,90

Petit Dolique 9,80 25,23 1,75 54,42 5,20 3,GO 11,80
Dahomey

Dolique Mon-
gette France 11,20 19,32 1,25 59,38 5,85 3,00 13,30

Dolique de
Cubaà rames 13,40 18,90 1,10 57,60 6,00 3,00 12,50

Dolique HI.
Oubangui 10,00 22,82 1,45 57,39 4,70 3,60 13,50

Petit Voamba
Madag. 12,10 23,60 1,38 53,17 6,15 3,60 4,15

Il ressort de l'examen de ce tahleau que ce groupe de IJlantes
constitue un aliment particulièrement intéressant pour les pays
sous-alimentés. Un travail important reste à faire consistant à
rassembler ce matériel végétal pour une étude approfondie, à en étu­
dier les caractéristiques culturales en culture pure et à t.enter de
créer par hybridation avec des types asiatiques IOU américains, des
variétés plus prolifrqueset suffisamment rustiques pour les besoins
de l'agriculture africaine.

(1) A. BALLAND. - Les Ali'ments, analyses, Paris, 1907.

9



b) Vigna sinensis (L.) Savi (senso stricto)
- V. sinensis (L.) End!. (senso stricto).
= Vigna unguiculata
= Dolichos sinensis L.

Renferme toutes les variétés du groupe des Cowpea ou Pois à
vache et la plupart des variétés de 111ongeties. Cette espèce est la
plus intéressante comme plante de couverture.

La plante est couchée ou grimpante, à gousses étalées ou pen­
chées de longueur moyenne ou courte. Toutefois A. FOURY (1. c.)
signale qu'au Maroc les variétés de Cozupea ne sont pas volubiles
mais plus ou moins dressées et ramifiées. Cet auteur signale aussi
que les gousses cylindriques et tronquées mesurant de 8 à 30 cm de
long peuvent se consommer comme des haricots verts alors que
Mme PAVLOVA indique que pour cette espèce les gousses sont longues
ou moyennes à parois épaisses (avec parchemin) que CHEVALIER
signale comme non comestibles.

Cette espèce cultivée surtout sur une grande échelle dans le Sud
des Etats-Unis, renferme plusieurs centaines de variétés. En ce qui
concerne les pays tropicaux, son aire d'adaptation correspond à
celle du maïs en exigeant toutefois plus la chaleur.

Les Vigna ou Doliques s'accommodent de tous les sols per­
méables. Ils sont intéressants pour la fourniture de matière verte
en un temps assez court. Certaines variétés arrivent à fournir
jusqu'à 20 à 30 1. d'engrais vert en deux mois, la plupart des
Cowpea peuvent constituer d'excellentes réserves fourragères (en
foin) ; les graines sont aussi une précieuse nourriture pour le bétail
soit concassées, soit en farines.

Les Cowpea conviennent particulièrement pour les régions tro­
picales sèches. En régions humides ils sont sujets aux nombreuses
attaques de parasites (champignons, insectes). Les nématodes lui
causent de graves dégâts.

Certaines variétés sont toutefois très résistantes aux parasites
notamment Iron, Brabham (Iron X lVip[Jorwill), Victor (Bra­
bham X Croit).

Les semis sont en général etfectués en lignes espacées de 0,50 à
1 !TI les graines étant espacées de 10 à 20 cm sur la ligne (30 à
40 kg/ha). Dans le cas de culture fourragère et de plantes de cou­
verture ou engrais vert, le semis peut-être fait à la volée, à la dose
de 50 à 70 kg/ha. L'association avec d'autres plantes fourragères
pour l'ensilage est à conseiller: Dolique + Guatemala-grass, Do­
lique -+ SJrgho, Dolique + IVlaïs; pour l'obtention de foin il est
préférahle de l'associer au Millet ou Sudan-grass.

Les principales variétés Nord-américaines, groupées par carac­
tères de précocité et de port sont mentionnées dans le tableau ci­
après.
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Rampantes Décomhantes 1/2 couchées Erisées ?

Très précoces Congo Chocolate Very Early
~ew Era Vacuum

White Giant

Précoces Red Eye Red Crowder Red Granite
Saddleback Yellow-Hull

Smith n° 7

Mi- précoces Sm ail Lady
Laq:{e Lady

Lila Red pod White Crowder
Pony Coffee Mush

T(lrdil'es William Black Clay Forage
Hybrid Blue Hull Unknown Shiny

Wonderful Prolific
Gourd
Taylor

? Red Pipper Constitution Quadroon
Wipporwill

Brabham
Groït

Dans le Queensland, les variétés suivantes sont cultivées: Poona
Pea, Reeves, Giant ou Mammouth Cristando, Victor, Brabham,
Groïl, ces trois dernières variétés étant les meilleures.

Au Maroc d'après A. FaURY, les meilleures variétés paraissent
être Brabham, Conuch, Early, Black, Wipporwill, Groït, New Era
et Early Red pour la production fourragère, ainsi que Groït Arlingh­
ton, Victor, New Era, pour la production des graines.

A Madagascar sel en J. BOSSER, les var. les plus intéressantes sont:
l,.Vipporwill, New Era, Iron et leurs hybrides Brabham, Groït,
Victor.

Pour l'alimentation les var. à graines blanches Couch et Cream,
différentes sortes de Black eye et Crowder sont à conseiller.

NJus donnons dans le tableau suivant les compositions moyennes
de la plante (fourrage vert, foin, feuilles, tiges) empruntées à
A. FaURY (1. c.) :

?'ature ct origine
du produit analysé

Eau
%

Mal. Extractifs Mal.
Cendres azotées non azotées grasses Cellulose

% % % % %

FounQge veri (P. DE SORNAY).

sur mat. humide 85,88 1,34
sur mat. sèche ° 9,50

2,07
14,67

5,42
38,41

0,59
4,18

4,70
33,24

Foin U.S.A. (d'après U.S. Départment of Agriculture)
sur mat. sèche 0 14,30 19,40 40,50 3,10 22,70
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Fel/illes (C.R.A. Rabat, moyenne de 2 analyses)

sur mat. verte 79,0 3,12 6,68
sur mat. sèche. 0 14,90 31,86

8,20
38,16

0,90
4,33

1,84
15,78

Tiges (C.R.A. Rabat, moyennes de 2 analyses)

sur mat. verte 82,05 2,26 4,02 7,04 0,44 3,63
sur mat. sl'ehe 0 12,74 22,61 41,92 2.43 20,24

Plantes uer/es (C.R.A. Rabat, extrêmes de 23 analyses)

sur mat. verte de 79,0 1,26 0,76 5,93 0,58 1 "),"-
à 88,2 2,36 3,17 12,22 1,21 4,1 ~

sur mat. sèche de 0 6,97 10,33 4,83 3,13 Il,!J3
à 0 14,57 19,61 60,98 7,48 20,88

c) Vigna sinenm (L.) ssp. sesquipedalis Piper
V. sesquipedalis (L.) W. E. Wight
Dalichas sesquipedalis L.

C'est le Dolique asperge ou Haricot asperge ou Pois ruban. Plante
grimpante s'élevant jusqu'à 3-4 m de haut; feuilles à folioles ovales,
hastées, pétiolule avec stipelles. Fleurs par 1,2,3 de couleur variable.
Gousses Drdinairement à paroi mince (sans parchemin) pendantes,
très 1cngues (j usqu'à 80 cm) et de cou leu r variée. Graines allongées,
petites, réniformes, de couleur variable suivant les variétés, 3\'ec
un cercle noir autour du hile blanc.

L'intérêt de cette plante est surtout alimentaire. Elle fournit un
très ben légume vert communément cultivé dans les potagers
d'Afrique Noire.

Les autres espèces de Vigna cités au début de ce groupe, ont un
intérêt mineur. Toutefois, depuis quelques années une espèce tend
à prendre de l'extension: V. hasei Backer = V. aligaspernw.

Cette espèce a été très utilisée en Extrême-Orient dans les plan­
tations d'Hévéa. Elle est pratiquement inconnue en Afrique occi­
dentale, mais il est possible que l'extension de l'Hévéa-culture
appelle son utilisation sur une assez grande échelle. Originaire
des Indes, le haricot de Saramak (V. hasei) a un système radicu­
laire peu profond, tolère assez bien un ombrage moyen à dense. Sa
multiplication se fait par graines (5 kg/ha à des écartements de
2 X 2) ou par boutures. Sa croissance· est assez lente au début. Sa
composition d'après les analyses faites à Ceylan, serait en % de
mat. fraîche: eau: 79,9; mat. organique: 17,8; cendres: 2,3. En % de
mat. sèche: eau: 0; mat. organique: 88,8; cendres: 11,2 (azote
3,53; chaux: 2,13; potasse: 1,94; acide phosphorique: 0,93).
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Cette plante (V. hosei) serait pour certains auteurs responsable
de la transmission de pourridié dans les plantations d'Hévéa. Quoi
qu'il en soit, c'est avec le V. sinensis une plante intéressante qu'il
serait souhaitable de voir essayer en A.a.F.

2. GENRE LABLAB Adams.

Se définit par un stigmate terminal, des pétales de même lon­
gueur, un style non tordu et barbu sur sa face interne, un stigmate
glabre. DiiTère par ce dernier caractère du genre Dolichos qui a un
style glabre et un stigmate ent'ouré d'un anneau de poils. Pour cer­
tains auteurs c'est un sous-genre de Dolichos.

Il renferme une espèce en Afrique: L. niger Med. = L. vulgaris L.
utilisée fréquemment comme plante de couverture.

Lablab niger Medick
L vulgaris (L.)

= L. Dolichos Lablab L.

DE~;C\lPTl()N (d'après R. WILCŒI<, F.C.B.R.D., 1. VI, p. 279-280).

« C'est une plante vivace, volubile parfois dressée, pouvant atteindre
5 m de haut; il tiges cylindriques éparsement pubescentes à glabres·. Les
feuilles sont à stipules ovales-lancéolées, striées, de 4-6 mm de long;
pétiole de 1-18 cm de long; rachis de 7-4;) mm de long; folioles il
stipclles de ;{ il 5 mm de long, persistantes; pétioles de 2 à 6 mm de
long, tomentellellx; limbe ovale deltoide ù lozangique, arrondi ù subaigu
il la base, acuminé au sommet, de 2,5 il 15 cm de. long, et 1,5 il 14 cm
cie large; papyraeé, pubérulent à gl abrescen t en-dessus, éparsémen t
pubescent en-dessous, surtout sur les nervures; folioles latérales ± :lSY­

métriques. Bacèmes axillaires de 8-40 cm de long, éparsément pubescents
à glabres; rachis de 4-20 cm de long; bractées ovales-lancéolées, de
± 4 mm de long. Fleurs roses, violacées ou blanchâtres de 1,3 il 1,8 cm
de long; pédicelle de 2-3 mm de long, glabre.; bractéales ovales ellip­
tiques de 4-6 mm de long et 1-2 mm de large, striées, pubéru)entcs il
glabres; e;:lice puhescent il glabrcsecnt, tuhe cie 3-4 mm de long, lobes
ovales-Iancéolécs, de 2-3 mm dc long; étendard de 12-15 mm de long et
± 14 mm de large, muni il la face interne de 2 appe.ndiees soudés au
milieu, à base et sommet libres; ;:iles obovales, longuement onguiculées,
de 12-13 mm cie long et 6-8 mm de laI'ge, à bords ventraux ciliés; ovules
4-6. Gousses étalées à pendantes; rostrées cie 3,5-6 cm de long, 1,2-2 cm
de lal-gc, finement réticulées, pubérulentes à glabrescenles. Graines 2 à 5
de 5-9 (15) mm de long ct 4-6 m.m de large, blanches jaunes, brunes,
noires; airille hémisphérique de 6-10 mm de long et 1,5 de large ».

ORIGINE:

Ahyssinie, Afrique orientale. Indes orientales et peut-être aussi
Indes néerlandaises. Cultivé depuis la plus haute antiquité pour ses
jeunes graine., comestibles.
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NOMS VERNACULAIRES: Dolique d'Egypte, Lablab, Pois d'un sou,
Pois Indien, Pois Boucoussou (Antilles et Guyane), Antaque
(Madagascar) .

Cette espèce comprend plusieurs variétés vivaces annuelles ou
bisannuelles, dont les 3 principales sont:

var. purpureus (L.) FrU\v. (violet),
var. albiflorus (C.) (blanc),
var. niver (Savi) (noir).

La var. albiflorus semble être la plus cultivée. Elle a les graines
marbrées-brunes.

UTILISATION.

Plan te de couverture, engrais vert ou fourrage. Utilisée au
Soudan anglo-égyptien en assolement avec le coton, permet d'ap­
porter une ressource alimentaire appréciable (légume vert) et un
fourrage intéressant.

Dans ce dernier cas, la plante donnerait un mauvais goût au lait
au moment de la Horaison. Nous avons, personellement, remarqué
qu'une forte ,adeur de savon se dégageait dans les parcelles de
Lablab en floraison surtout dans les régions à humidité atmosphé­
rique assez basse.

Cette plante se comporte bien dans les sols salés. Les semis
s'efl'ectuent en lignes espacées de 0,50 m ou à la volée. La quantité
de graines nécessaires varie alors de la à 30 kg/ha. La durée de
végétation est de 5 à 6 mois, mais peut être plus longue dans le cas
de fauchage ou pâturage, la plante repartant après la coupe.

En basse Côte d'Ivoire, ne semble pas avoir un grand intérêt. Par
contre, dans les régions septentrionales a certainement sa place au
côté des Vigna.

Analyses de la plante (d'après J. BOSSER) en % de matière sèche:
mat. minérales: 10; cellulose: 24, 2; mat. protéiques: 23, 87;
mat. grasses: 1,83 : extrait non azotés: 39,26.

3. AUl'RES DOLIQUES (genre Dolichos L.).

En dehors de ceux que nous venons de passer en revue: Dolique
de Chine (Vigna sinensis) et d'Egypte (Lablab), quelques autres
dcliques ont un intérêt secondaire comme plante de couvedure
alimentaire.

Dolichos biflorus L. ou «haricot de Kulthi » ou « horse gram»
fréquemment cultivé dans l'Inde comme légume et comme aliment
pour Je bétail (graine). Cette plante se plaît dans des terrains
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sablonneux et dans des climats à pluviosité moyenne. Peut-être
cultivée comme fourrage, couverture ou engrais vert.

Dolichos bulbosus L. (= Pachurrhizus anglliatus Rich), ou « hari­
cot-Manioc» ou « yam », indigène des Philippines et cultivé dans
dill'érents pays tropicaux, possède des tubercules vivaces mais des
tiges annuelles. La racine tubéreuses est comestible. Les tiges et
feuilles sont fourragères. Les graines sont considérées comme
toxiques. Dolichos falcatus Klein = D. trilobusWal1. est aussi à
racine tubéreuse, mais à tiges vivaces volubiles d'une bonne valeur
fourragère. Est considérée comme une plante d'avenir (Kenya).

ORIGINE:

Ceylan, Hymalaya jusqu'à 2000 m d'altitude. Dolichos fangista
R. Viguier, cité par P. BOSSER comme pouvant être intéressante
en conditions sèches à Madagascar.
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4. GENRE PHASEOLUS L.
Nous ne nous étendrons pas sur ce genre qui comprend presque

exclusivement des espèces potagères et quelquefois fourragère.,.
Une espèce récoltée dans les cultures de la S. A. P. H. de Dabou et
introduite dans notre collection, doit être rattachée à

P. mungo L. var. glaber (Pl. XXIX).

5. GENRE CAI,OPOGONJUM Desv.
Genre Sud-américain composé de plantes herbacées souvent

grimpantes, à feuilles trifoliolées stipellées, grappes axillaires de
neurs petites bleues ou violacées à étamines diadelphes (9 + 1) à
ovaire sessile et à style glabre, terminé par un stigmate glabre, à
gousses linéaires ou oblongues comprimées turgides au-dessus des
graines, déhiscentes, à graines orbiculaires comprimées.

Une seule espèce très intéressante comme plante de couverture.

Calopogo.ni·um mu,t:>Ullo:d~iS Desv. (Pl. XXX).
= Slenolobium brachycarpum Benth.

Herbe volubile ou traînante, garnie de poils étalés; folioles de 4 il
10 cm sur 2-5 cm, ovales ou ovale.s-rhomhoïdales ohluses ou aiguës un
reu pubescen les, le.s latérales obliques; grappes poilues-roussâtres sur
pédoncules ± longs, fleurs fasciculées sur le rachis, bractées et brae­
téoles lancéolées, calice poilu il 5 dents subulées, pétales d'un ros('
lilas ou hlanc, ovaire velu; gousses de 2 il 4 cm de long et 4 cm de lal'ge,
linéaires, dl'Oitcs, poilues hérissées, comprimés entre les graines.

ORIGINE:
Amérique tropicale.
C'est l'une des meilleures plantes de couverture rampante. Semée

il la volée à raison de 5 à 10 kg à l'hectare, elle couvre le sol assez
rapidement. Au bout de 5-6 mois, le feuillage très abondant forme
un tapis de 40 à 50 cm d'épaisseur. A Buitenzorg la quantité de
mat. verte obtenue a été de 60 t./ha au bout de 6 mois, correspon­
dant 1 255 kg de sulfate d'ammoniaque à 20 % d'No

En saison sèche, la plante meurt et peut constituer un danger
d'incendie. Elle se resème d'elle-même. Adapté à des sols pauvres,
c'est un bon reconstituant humique de ceux-ci. Ne supporte pas
l'ombrage.

Particulièrement recommandé dans les terrains nouvellement
défrichés ou dans de jeunes plantations.

Est fréquemment utilisé en mélange avec Pueral'ia ou Cenlro­
sema et avec des graminées fourragères (Melinis minuti/lol'a, Ch loris
gayana, ll'Iaïs, Tripsacum larum, Panio.lm maximum). En raison de
sa pilosité, les animaux en sont peu friands.

Intéressant sur défrichement pour contrôler la végétation adven­
tice. En culture, demandent à être surveillés pour ne pas envahir la
culture principale.
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Pl. XXIX, - Phnseoills mungD var. glnber (L.) Roxb. a : infloresccnces; b:
hOllton; c: f1CIII' épanouie montrant la carène spiralée; cl: fruit vert; c:
graine face ct profil.
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·,Pl. XXX. - Caiopogonium mucunoides Desv. a: rameau grimpant fleuri;
b : fleur de profil; c : étendard de face; d : fruits mûrs; e : graines, face et
'profil.
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6. GENRE CENl'ROSEMA Benth.

Genre américain comprenant une quarantaine d'espèces. Ce
genre se distingue des précédents (Do lichas et Calapogonium) par
un style aplati ou spathulé et pubescent, des gousses à sutures
épaissies munies de 4 nervures saillantes.

En Afrique, deux espèces tendent à se naturaliser

C. pubescens Benth et C. Plumieri Benth.

1. Folioles pubescentes à pubérulentes sur
les deux faces; stipules de 2-4 mm de
long, pubescentes; fleu rs jaunes ou blanc
mauve uniforme de 1,6-3 cm de long;
bractéales acuminées, de 6-9 mm de long;
calice à lobes inégaux, aigus, plus longs
que le tube; gousses de 16-17 cm de long
et 0,6-0,7 mm de large. . . . . . . . . . . . . . . .. C. pubescens

1. Folioles glabres sur les cieux faces. Sti­
pules de 7-12 mm de long; Heurs blanches
à cœur violet ou rouge de 3-5 cm de long;
bractéales arrondies de 10-16 mm de long;
calice à Ic.bes subégaux, arrondis, plus
courts que le tube; gousses de 15-18 cm
de long et 1,3-1,6 cm de large. . . . . . . . .. C. Plumieri
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Centrosema pubescerns Benth. (PI. XXXI).

C'est certainement la plante la plus répandue comme couverture
dans les pays tropicaux.

Légumineuse vivace, très envahissante, sarmenteuse mais non
ligneuse, grimpante, elle s'établit aussi bien sur des sols usés que
sur des terrains nouvellement défrichés. S'accommode assez bien
de l'ombrage.

Les tiges fines et cylindriques sont fibreuses et se cassent assez
difficilement. Sa multiplication se fait par graines à raison de 5­
10 kg/ha en lignes espacées de 0,90 à 1 m. Les graines (30-35000 au
kilo) ont une maturité très inégale. La germination est souvent
mauvaise. Comme la plupart des légumineuses tropicales à petites
graines dures, un trempage préalable dans l'eau chaude améliore
considérablement l'énergie germinative.

Cette plante a l'inconvénient de laisser dans le sol une quantité
importante de graines qui germent très longtemps après et rendent
nécessaires les sarclages dans les cultures. En plantation arbus­
tives, cet inconvénient est mineur. Mais, l'envahissement par son
port lianescent nécessite quelques travaux d'entretien en cours
d'année.

Est accepté par le bétail surtout lorsque les graminées fon t
défaut. Il est toutefois recommandé de l'associer à celles-ci notam­
ment à Panicum maximum et Melinis minutiflora, pour donner lieu
soit au pâturage, soit au fauchage et à la fenaison.

Peut être associée à d'autres légumineuses de même type comme
Calopogonium et Pueraria.

Cenf;rosema Plumieri Benth (Pl. XXXII).

Ressemble à la précédente espèce, mais est glabre, à feuilles plus
grandes et à belles Oeurs blanches à cœur rouge violacé.

Est plus délicate que la précédente. Toutefois, aurait l'avantage
d'être moins envahissante par sa végétation moins volubile. Les
graines peuvent être récoltées plus facilement.

On compte 5 à 6000 graines au kilog. Les semis se font à la dose
de 10 kg/ha.

Résiste assez mal à l'ombrage et à une sécheresse prolongée.
En résumé, ces deux Centrosema sont utilisés soit en jachère

annuelle ou bisannuelle, soit en couverture dans des plantations
arbustives, SJit en pâturages associés à des graminées. Ils ne sont
pas à recommander dans les climats secs, car leur besoin en eau
est assez grand. Toutefois, étant donné leur enracinement profond,
ils peuvent dans les climats à forte pluviosité (1500 à 2000 mm)
supporter facilement 1 à 2 mois de sécheresse.
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Pl. XXXI. - Cenlrosema pubescens Benth. a : rameau grimpant fleuri; b : fleur­
de face; c : coupe de la fleur; d : style, androcée montrant l'extrémité aplatie
du stigmate; e : fruit vert; f : fruit sec; g : graines profil et face.
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Pl. XXXII. _. C~ntrosema Plumieri Benth. a : fragment de rameau fleuri; h :
l1eur de profil; c : bouton; d : fruit vert; c : fruit sec montrant les 2 ner­
vures épaisses; f : gl'aine, profil et latéral.

10





- 151 -

7. GENRE CLITORIA L.
Genre pan tropical se difTérencie des genres à stigmate terminal

(Dolichos, Cnlopogonium, Centrosema) par un étendard plus grand
que les autres pétales.

Comprend des espèces volubiles et dressées.
Les feuilles sont soit unies ou trifoliolées, soit 5 à 7 pennées.
Deux espèces nous intéressent comme plantes de couverture.

L'une originaire de J'Inde: C. Ternatea L., l'autre Sud-américaine:
C. laurifolia Poir.

Plan te volubile ou étalée; feuille 5-7 pen-
nées; folioles ovales à obovales-oblongues. C. Ter1Ulfea L.

Plante dressée; feuille'> trifoliolées; fo-
lioles arrondies et émarginées au sommet. C. lauriFolia Poir.



Clitoria Ternatea L. (PI. XXXIII).

DESCRIPTION (d'après R. \VJLCZEK, 1. C., p.. 266).

« Liane herbacée, tiges cylin<lriques, grêles, apprimées-pubérulenles à
glabrescentes. Feuilles 5-7 foliolées; stipules lancéolées, de 5-10 mm de
long, pubescentes, persistantes; pétiole de 1-3 cm de long; rachis de
3-6 cm de long, ± pubescent; folioles à stipelles subulées, de 1-2 mm
de long; pétiolule de ± 2 mm de long, pubérulent; limbe ovale, ohovale­
oblong à elliptique, subarrondi à aigu à la base, arrondi à aigu an
sommet, de 2-6 cm de long e.t 1,2-4 cm de large, papyracé, glabre ou
glabrescent en dessus, apprimé-pubérulent en dessous, nervures laté­
J'ales 5-7 paires, ± saillantes en dessous. Fleurs axillaires, solitaires ou
géminées, blanches ou violacées, ou tachées cI'orange au cen tre, de 3,5 à
5,5 cm de long; pédoncule cie 0,5-1 cm de long, glabrescent; hrvctées
lancéolées, striées, dc 3-4 mm rIe long; bractéoles ovales à orbicu­
laires, de 8-15 mm de long et 8-12 mm de large, veinées, éparsement
pubescentes; réceptacle de ± 4 mm de long; calice apprimé-pubes­
cent à tube de 8-12 mm de. long; étendard oblong-obovale, de 25-50 mm
de long et 15-35 mm de large; ailes obovales, de ± 25 mm de long et
5-11 mm de large; carène courtement l'ostrée <le 15-20 mm de long et
4-5 mm de large.; ovaire de 10-14 mm. de long, tomenteux, stipe de ±
3 mm rie long, pubescent; style filiforme, de 10-15 mm cie long, pubes­
cent vers le sommet; ovules 10-12. (',ousses linéaires, plates, droites,
à style persistant, à bords légèrement épaissis, de G-12 cm cie long et
0,8-1,2 cm de large, glabres. Graines 8-10, oblongues, ± aplaties, de
± 7 mm de long et 4 mm de large, chacune logée dans une alvéole
circulaire. »

Probablement originaire de l'Inde; largement répandue du Séné­
gal à l'Angola, de l'Ethiopie au Mozambique.
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Pl. XXXlll. - Clitoria Tema/ea L. a : fleur de face; b : fleur de profll; c : bou­
lon; d: jeune rameau grimpanl; e: graine, prof1l el face; f: fruit mûr.
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C'est le «pois de Kordofan» utilisé surtout 'comme plante de
couverture ou engrais vert qui passe pour être acceptée du bétail
(feuilles et jeunes pousses).

D'enracinement profond, moins volubile et envahissanle que la
série Pueraria-Cenfrosema-Calopogonium, elle peut être très intéres­
sante comme jachère annuelle ou bisannuelle. Recépée, elle repart
très bien. Si ses qualités fourragères étaient nettement démontrées,
pourrait être très intéressante pour l'installation de pâturages
associée à Panicum maximum, Pennisefum pedicellalum ou Sudan­
grass.

Le semis se fait en lignes espacées de 0,50 à 0,80 à raison de
10-15 kg à l'hectare.

Clitoria laurilolia Poir.
= C. cajanifolia Benth.

DESCRIPTION (d'après R. WILCZEK, 1. c., p. 269).

« Suffrutex dressé, de 0,60-1,2 m de haut; tiges cylindriques, pubes­
centes-blanchâtres à glabrescentes. Feuilles pennées 3 foliolées; stipules
lancéolées, de 3,6 mm de long; pétiole de 0,2-0,4 cm de long; rachis de
.0,3-0,6 cm de long; folioles à stipelles filiformes de ± 2,5 mm de long;
pétiolule de ± 2 mm de long; limbe oblong-lancéolé, aigu à la base,
arrondi-émarginé au sommet, de 2,5-7 cm de long et 0,8-3 cm de large,
subcoriace, noirâtre à l'état sec, glabre en-dessus, apprimé pubescent en­
dessous. Fleurs axillaires, solitaire.s ou géminées, jaune pâle taché de
violet au centre, de 3,5-4,5 cm de long; pédoncule de 1,5-5 cm de long,
pubescent; bractées ovales-lancéolées, acuminées, de ± 2 mm de long;
pédicelles de 2-6 mm de long, tomenteux; bractéoles ovales, acuminées,
de 5-8 mm de long et ± 6 mm de large, pubescentes; réceptacle de ±
2 mm de long; calice pubescent il tube de ± 10 mm de long; lobes ovales­
lancéolés aigus, de 8-9 mm de long; étendard obovale, de 30-40 mm de
long et 20-30 mm de large; ailes oblancéolées, de 25-30 mm de long et
± 5 mm de large; carène de ± 25 mm de long et 4 mm de large; ovaire
·de ± 6 mm de long, éparsément pubescent à glabre, muni de 2 côtes lon­
gitudinales; stipe de ± 4 mm de long, pubérulent; style filiforme, de
± 20 mm de long, pubescent au sommet; ovules 8-10. Gousses cylin­
driques, renllées, munies de 2 côtes longitudinales parallèles à la suture,
Je 3-6 cm de long et ± 1 cm de large, glabres coriaces; stipe atteignan t
1,5 cm de long. Graines ovoïdes de 4 mm de diamètre. »

ORIGINE:

Brésil. C'est une plante érigée, à enracinement puissant. Elle est
surtout utilisée comme antiérosive lorsqu'elle est plantée en haies.
Peut être utilisée comme engrais vert, mais sa croissance est lente.

Inapetissantes, ses racines peuvent toutefois servir de nourriture
aux porcs. Il serail intéressant de l'introduire en Côte d'Ivoire pour
la comparer à certaines plantes comme Flemingia congesta.
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Le semis en poquets distants de 0,50 en tous sens demande 5 à
10 kg de graines.

E. TRIBU DES Hedysarées.

Le caractère principal de cette tribu est de renfermer des plantes
ayant des fruits articulés.

Trois genres nous intéressent particulièrement:

Desmodium (= Meibomia), Stylosanthes et Arachis.

8. GENRE DESMODIUM Desv.
syn. il1eibomia Heist.

Genre pantrcpical comprenant plusieurs centaines d'espèces.
Anciennement appelé Meibomia Heist, il est encore fréquent de

retrouver dans la littérature américaine ce terme générique qui
accompagne également les plantes introduites de ce continent en
Afrique.

La classification du Genre DesmodÎl/m est compliquée du fait
de l'énorme variation du matériel végétal qu'il renferme.

Certains auteurs (G. BAKER) ont subdivisé ce genre en plusieurs
sous-genres notamment en ce qui concerne les espèces de l'Ancien
monde. Les auteurs récents ont pour la plupart abandonné celte
division, nctamment lorsqu'ils se sont adressés à une classification
régionale des espèces (B. SCHUBERT: FI. C.B. et R.U.; MACBRIDE :
Flora of Peru; BURI{ART : les Légumineuses d'Argentine; STANDLEY
et STEYERMARK : Flora of Guatemala; PELLEGRIN: Légumineuses du
Gabon).

Etant dcnné l'origine gécgraphique et l'extrême variabilité du
matériel que nous signalons dans netre travail, nous préférons
reprendre la classificaticn de G. BAKER, en ne conservant que les
sous-genres comportant des espèces étudiées ici. Toutefois, nous
reportons le lecteur à la bibliographie signalée en fin d'ouvrage
pour toute étude systématique plus approfondie.

Desmodium Desv.

Arbustes ou herbes. Feuilles trifoliolées ou simples, stipellées.
Fleurs petites, rouges, en racèmes copieux et denses. Calice campa­
nulé ou turbiné à dents plus longues ou plus courtes que le tube,
les deux supérieures souvent subsoudées.

Corolle externe; étendard large; ailes ± adhérentes à une carène
ordinairement obtuse. Etamine supérieure entièrement ou par­
tiellement libre, les autres unies.
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Ovaire sessile ou stipité, peu ou pluri ovulé; style incurvé, stig­
mate petit, capité. Gousses ordinairement composées de plusieurs
segments uniseminés indéhiscentes à faces comprimées, la suture
supérieure s'ouvrant rarement.

Plus de 200 espèces cosmopolites dans les tropiques.

Sous-genre 1 Dendrolobium \V. et A. (l).

Arbuste avec branches ligneuses; feuilles trifoliolées; fleurs en
ombelles axillaires denses sessiles ou brièvemen t pédonculées;
bractées petites caduques:

+ Branches sans angles saillants, folioles
obtuses 1 fois à 1 fois 1/2 aussi longues
que larges, articles 1 fois 1/2 aussi longs
que larges .

+ Branches à 3 angles saillants, folioles
acutes 2-3 fois aussi langues que larges,
articles petits aussi longs que larges ....

Sous-genre 2 Phyllodium Desv.
3 Dicerma D.C.
4 Calenaria Benth.
5 Pleroloma Desv.

a) D. umbeUatum
D.C.

b) D. cephalotes
Wall. Cat.

Sous-genre 6 Desmodium proper. (Les principaux types de fruits
de ce sous-genre sont reproduits dans la fig. 7.)

Herbes érigées ou sous-arbrisseaux; feuilles 1-3 foliolées; fleurs
par 2 ou plus, en longs racèmes simples ou paniculés; bractéoles
caduques; fruits articulés.

a) Section ScoJ'piurus (Ben th.).

Articles indéhiscents, 3 à 5 fois aussi longs que larges (la gousse
se fragmente en articles contenant en principe chacun une graine
sans que cette dernière sorte d'elle-même des enveloppes du fruit).

Suture dorsale convexe; étranglements peu
profonds, égaux de chaque côté de la gousse;
articles elliptiques 5 X 1,5 mm, plantes
prostrées; fleurs en fascicules, chaque fasci­
cule soutendu par une bractée primaire étroi-

(l) D'après J. G. BAKER. FI. of British India, l. JI.
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tement ovale, de 4 mm de long, chaque pédi­
eelle floral soutendu par une bractée plus
petite de 2 mm de long .

b) Section Chalarium D.C.

c) D. scorpiurus
(Sw.) Desv.

Articles indéhiscents, presque aussi larges que longs, quelquefois
tordus en spirale; étranglements profonds centraux ou subcentraux
(les deux bords du fruit profondément échancrés).

+ Plantes herbacées, annuelles.
Fruit 8 articulé, à étranglement ex­
centrique. Plantes décumbantes ou as-
cendantes .

Fruit 4-6 articulé à étranglement cen­
tral.
, Plantes glabres à frnement pubes­

centes, jamais uncinulées-pubescen­
tes; feuilles trifoliolées; inflores­
cences en racèmes lâches; fruit spi-
ralé-tordu " ",

, Plantes pubérulentes ou uncinulées­
pubescentes; feuilles 1 foliolée (à la
base) et 3 foliolées; fruit 4-6 arti­
culé, à étranglement subcentral :

Articles de + de 3,5 mm de long,
ù bords sinueux. Stipules ca-
duques , , ,.,.

Articles petits (- de 3 mm de
long) à bords ciliés et non si­
nueux. Stipules persistantes em­
brassan t la tige ... , ... , .. ,.,.

+ Plan tes pérennes.
Folioles uncinulées-pubescentes à la
face supérieure, flOement appressées
pileuses en dessous. Stipules caduques
non embrassantes ,." .. , .

d) D. limense Hook.

e) D. spirale D.C.

f) D. tortuosum
(S. W.) D,C.

g) D. distortum
(AubI.) Macb.

= D. asperum Desv.

h) D. nicaraguense
Oerst.
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Folioles non uncinulées-pubescentes
, Articles circulaires de 2,5-3,5 mm

de long .
, Articles ovales de 4,5-8 mm de long.

i ) D. discolor Vag.
j) D. cuneatum H.

et A.

k) D. gangeticum
D.C.

c) Section Helera/orna (Benth.).

Articles indéhiscents, 1-2 fois aussi longs que larges; bord supé­
rieur du fruit droit ou faiblement intenté; dents du calice étroites
et longues.

+ Feuilles 1-foliolées.
Grappes lâches, foliolées lancéolées
glabrescentes .

Panicules subpyramidales, denses;
feuilles ovées ou rhomboïdes, densé-
ment veloutées .

+ Feuilles 3-foliolées.
Fleurs solitaires, chaque bractée pri­
maire sous-tendant 1 seul pédicelle.
Stipules soudées entre elles jusqu'à la
moitié de leur hauteur. .

Fleurs en fascicules 2 à multiflores;
1. Plante herbacée à port érigé, tiges

fines et angulaires, stipules grandes
lancéolées, acuminées non amplexi-
cau les .

1. Plante ligneuse à port dilTus, ±

rampant:
Tige angulaire, profondément
sillonnée. Stipules grandes, fo­
liacées, auriculées amplexicau-
les .
Tige cylindrique.
Il. Articles triangulaires, 7.

Plante couverte entièrement
de poils uncinés .

Il. Articles non triangulaires,
2-5, semi-elliptiques. Plan te

1) D. lasioearpum
D.C.

m) D. cam.rm
(Grnel.) Schi. et
Thel.

n) D. wightii Grah.

0) D. diffusum D.C.

p) D. uncinatum
(Jacq.) D.C.
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non couverte de poils uncinés
(sauf les articles) . q) D. adscendens

D.C.

r) D. salicifolium
D.C.

d) Section Nicolsonia (D.C.).

Articulations petites, aussi longues que larges, quelquefois fen­
dues le long de la suture inférieure; suture supérieure droite,
suture inférieure faiblement constrictée. Dents du calice longues.

Plan tes érigées, 1 à 1,20 m de hau t;
foliole terminale ovale; gousse ses-
sile, 3-7 articulée finement couverte
de poils longs .

Plantes ligneuses rampanles.
Feuilles 1-2-3 folioléC's; articles
petits (2-2,5 X 2 mm), 1-4, unci-
nulés-pubescents .

Feuilles 3-foliolées; folioles ob­
ovales. Racèmes denses.
/ / Folioles vertes en dessous ....

/ / Folioles glabrescentes en des­
sus, couvertes de poils appres­
sés persistants en dessous ....

s) D. barbatum (L.)
Bent. et Oerst.

t ) D. polycarpum
D. C.

u) D. capitatum
D. C.

v) D. triflorum D.C.
w) D. heterophyl­

lum D.C.

Sous-genre 7 : Sagotia \Valp.

Herbes rampantes, feuilles petites trifoliolées, stipellées; fleurs en
racèmes lâches, épars ou 1-2 dans l'axe des feuilles; bractées
caduques; gousses distinctement articulées.

+ Fleurs grou pées par 1-3 su l' un pédoncu le
comme dans l'axe des feuilles .

+ Fleurs en racèmes lâches .

Sous-genre 8 : Pleurolobium D.C.

Sous-arbrisseau érigé avec de grandes feuilles. Racèmes florifères;
gousses indistinctement articulées déhiscentes en une ligne continue
le long de la suture ventrale, croupe aberrante.

Branches ligneuses; folioles 2-3 fois aussi
longues que larges; gousses lâchement
mais copieusement pubescentes. x) D. gyroides D.C.
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a) Desntodiwn umbellatum D.C. (BAKER, FT.A., vol. II, p. 160),

«Arbrisseau de 90 à 1,80 m de haut avec des branclles densément
grises-soyeuses. Pétioles soyeux de 2,5 cm de long. Folioles 3, la cen­
trale obovale, 7,5 cm-l0 cm de long, plus de la moitié aussi large que
longue, glabre et verte en-dessus, glauque et glabrescen te en-dessous.
Stipelles petites, sétacées. Fleurs 6-12 en ombelles courtement pétiolées
dans l'axc des feuilles. Pédicelles 3 à 4 mm de long, soyeux. Calice
densément soyeux, obconiquc, 4 mm de profondeur. Corolle rouge, plus
de 2 fois aussi longue que le calice. Gousse 30-36 mm de long, 6 mm de
large, 3-4 articulée; articles soyeux, le terminal portant le style persis­
ta nt.»

Native de Madagascar et d'Asie Tropicale.
Cette espèce dénommée « horse bush)) est une plante fourragère

du Queensland et de l'Australie septentrionale; elle peut être très
'utile dans les terrains sableux pour prévenir l'érosion de ceux-c:i.

b) Desmodîum cep.halotes Wall. Cat (HOOKER, F.B.I., vol. II,
p. 161).

D. congestum ·Wall. Cat.
D. australe Hassk
D. sericatum Presl
D. lineatum Span.

«Arbrisseau, portant des branchcs anguleuses, densément grises­
soyeuses. Pétiole 2,5-5 cm de long, épais, profondément sillonné;
folio\cs oblongues ou obovales-oblongues subcoriaces vertes et glabres
en-dessus, grises-soyeuses avec un réseau de veines parallèles visible
en-dessous, la terminale 7,5-15 cm de long. Fleurs 20 ou plus en om­
belles denses; pédicelles inégaux, argentés, articulés au sommet. Calice
3-6 mm; dents lancéolés aussi longues que le tube. Corolle rouge foncé
"2 fois aussi longue que le calice. Gousses moins de 2,5 cm de long, gla­
brescentes Ou soyeuses; articles 4-5 carrés, faiblement indentés, princi­
palement sur la suture inférieure. »

·ORIGINE, DISTRIBUTION:

Inde, Ceylan, Siam, Chine et Malaisie. Buisson indigène à Ceylan
où il est employé comme engrais vert. Plante traçante grainant
:abondamment.

·c) Desntodiwn scorpîurris (Sw.) Desv. (LEMÉE, FI. Guyane fran­
çaise, 1. II, p. 160; MACBRJDE, Flora of Peru, p. 432).

« Plante couchée à tiges anguleuses uncinulées-pubescentes, pétioles
0,8-1,2 cm de long, rachis jusqu'à 0,3 cm de long; pétiolule 1 mm de
long; folioles étroitement à largement elliptiques, obtuses appressées­
pileuses, les 2 faces avec les nervures centrales et latérales principales

--en relief à la face inférieure, foliole terminale 1-2 cm de long, 0,5-1 cm
.<Je large, folioles latérales 1-1,5 cm de long et 0,4-0,7 em de large; sti­
]Jules 3-4,5 mm de long; stipelles 1-2 mm de long; inflorescences en
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racèmes; rachis très finement strié, pubérulent; bractées primaires jus­
qu'à 4 mm de long; bractées secondaires 2 mm de long; pédicelles pubé­
rulents, jusqu'à 7 mm de long; calice couvert de poils avec la dent cen­
trale du lobe inférieur de 2 mm de long; ct les dents latérales de 1,5 mm
rie long, le lobe supérieur bifide de 2 mm de long; étendard 3,5 mm de
long, 1,2 mm de large; ailes égalant l'étendard; carène 4 mm de long,
1,5 mm de large; gousse courtemen t stipitée, ordinairement 5 articulée;
articles le plus souvent oblongs, légèrement étranglés à l'articulation,
réticulés, uncinulés-pubescents, 5 mm de long et 1,5 mm de lal·se. »

« Plante herbacée, décumbante ou ascendante; tiges fines, canalicu­
lécs, uncinulées-pubérulentes et pileuses, quelquefois faiblement; pétioles
2,5 mm de large. »

ORIGINE, DISTRIBlJTIüN

Mexique, Amérique 'Centrale, Antilles, Amérique du Sud, Sud
du Pérou, Guyane française (LEMÉE), Salvador, Nicaragua.

Cette espèce est utilisée dans les pâturages d'altitude en asso­
ciation avec Axonopus affinis. Introduite dans le Queensland
depuis 20 ans, semble être très bien acceptée du bétail et résister­
au pâturage. Les gousses adhérent aux toisons des animaux, ce qui
en facilite la dissémination. Appelé « lrèOe de Sam0a » en Australie,
est utilisé en mélange avec des graminées du type Panicum maxi­
mum (Herbe de Guinée) ou Paspalum dilataium.

Le taux d'ensemencement utilisé est de 1-2 kg de graines décor­
tiquées à l'ha. En Nigéria, cette espèce reste verLe pendant la
presque totalité de la saison sèche.

d) Desmodium limen.se Hook. (MACBRIDE, l. c.) p. 427).
= D. peruvianum Vogel (?).

« Plante herbacée, décumbante ou ascendante; tiges fines, canaliculées"
uncinulées-pubérulentes et pileuses, quelquefois fa,iblemen t; pétiolés,
1,5-7,5 cm de long; rachis 0,4-1 cm de long; pétiolules 1-1,5 mm de long;
stipules jusqu'à 6,5 mm de long, peu persistantes; stipelles 3,5 mm de
long; folioles minces, portant quelquefois une pubescence dense unci­
nulée-pubérulente et appressée-pileuse au-dessus (avec quelquefois et
rarement une, région pâle le long de la nervure médiane) el appressée­
pileuse dense en-dessous, avec les nervures centrales et primaires proé­
minentes; foliole terminale souvent rhombique-ovale, obtuse à aigue.
2-5, 8 cm de long 1,2-3 cm de large, folioles latérales le plus souvent
elliptiques, 1,7-5,3 cm de long, 1-2 cm de large, inflorescence en racème,
rachis uncinulé-pubérulent; bractées primaires 5-8 mm de long; pédi­
celles uncinulés-pubérulents, 4-5, 5 mm de long; calice pubérulent et
quelquefois pileux, dent centrale du lobe inférieur 5 mm de long, dents,
latérales 4 mm de long, lobe supérieure biffide, 3,5 mm de long; éten­
dard 6 mm de long et 5 mm de large; ailes 6 mm de long, 2 mm de­
large; carène 6 mm de long, 2,5 mm de large; gousse stipitée, 8 arti­
culée, articles uncinulés-pubescents, semi-elliptiques, 4 mm de long et
2,5 mm de large. »
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ORIGINE, DISTRIIlUTION :

De l'Equateur au Chili, Iles Galopogos. Une variété de cette
espèce; var. sandwicense est utilisée à Ceylan en pâturage.

e) Desmodium spiral,e D.C. (G. BAKER in HOOIŒR, FI. Trop., vol. II,
p. 164; in OLIVER, FI. Trop. Afr., vol. IV, p. 160),

D. Aparines Hassk.
n. fortuosum \Vebb non D.C.
D. terminale Guill. et Perr.
D ospriosireblum Steud.

« Plante coespiteuse érigée annuelle, 30 à 60 cm de haut, avec des
tiges fines glabres ou faiblement pubescentes. Stipules 6-8 mm de long,
linéaires, caduques. Pétioles 12-25 mm de long; folioles 3, la terminale
arrondie ou ovale, 25-50 mm de long, 12-25 mm de large, les latérales
plus petites, subpapyracées, les 2 faces vertes et glabres. Racèmes très
lâches, terminaux et axillaires. Bractées petites, sétacées, caduques.
Pédicelles 6-8 mm de long, étalés, très minces, glabres. Calice 2 mm de
profondeur, profondément denté, les dents sétacées aussi longues que le
tube. Corolle excédant faiblement le calice, verdâtre, ou pourpre.
Gousse 9-12 mm de long, 2 mm de large, avec 4-6 articulations séparées
par de très étroits étranglements, souvent spiralées tordues, les deux
faces finement pubescentes. »

ORIGINE, DISTRIBUTION:

Commun en Amérique tropicale, aux Antilles et en Polynésie.
Afrique tropicale: Haute-Guinée, Sierra-Leone, Sénégambie, trouvé
aussi au Cap-Vert et en Abyssinie. Plante indigène au Brésil,
recommandée dans les zones semi-arides.
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Fig. 7. - Fruits de Desmodium.

a : D. barbrltum (L.) Benth. (sect. Nicolsonia);
b : D. salicifolium (Poir. ex Lam.) DC (sect. Nieolsonia);
c : D. uncinatum (Jacq.) DC (sect. Hétéroloma);
d : D. canum (GmeL) Schinz et TheIl. (sect. Hétéroloma);
e : D. lorlrlOsum (S·w.) DC = D. purpureum (MilL) Fawc. et Rendl. (sect.

Chalariurn) ;
f : D. discolor Vog. (sect. Chalarium);
g: D. cunealum H. et A. (sect. Chalariùm).

(a, c, d, e, f, g d'après A. BURKART, Las Legurninosas Argentinas, fig. 88 ct
89, p. 297; b d'après i\1. BOUTIQUE, FI. C. B. R. D., t. V, pl. XV, p. 199).
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f) Desmodium tor.tuosum (Sw.) D.C.
D. purpureum (MilL) Fawcett et Rendle
(MACBRIDE, Flora of PerDu, p. 434).

« Plante herbacée, tiges ordinairement branchues dès la base, suban­
guleuses, finement striées, modérément uncinulées-pubescentes; feuilles
fréquemmen t unifoliolées à la base, trifoliolées au sommet; pétioles
1-2,5 cm de long; rachis 0,5-0,8 cm de long; pédicules 1-1,5 mm de
long; slipules peu persistantes, 1 cm de long, jusqu'à 4 mm de large
à la hase; stipelles jusqu'à 3,5 mm de long; folioles elliptiques à rhom­
biques-ovales, obtuses, mucronées à nervation réticulée proéminente
particulièrement à la face inférieur'e, les 2 faces pubéruleuses appres­
sées-soyeuses à bords ciliés, foliole terminale 3,5-5 cm de long, 1,5­
3,3 cm de large, folioles latérales 1,5-2,5 cm de long, 1-1,5 cm de large;
infiorescenres racemose-paniculées; racèmes axillaires et terminales;
rachis droit, pilosé-glanduleux; bractées primaires 5 mm de long; brac­
tées sccondaires plus petites, les deux rapidement caduques; pédicelles il
pilosité modérée étalée-glanduleuse, 1-1,7 cm de long; calice pubérulenl
avec des poils longs sur les 2 lobes, denl centrale du lobe infél"ieur
2,5 mm de long, den ts latérales un peu plus courtes, lobe, supérieur
bifide 2 mm de long, étendard obovale, 4 mm de long, 3 mm de large,
ailes 4 mm de long, jusqu'à 1,5 mm de large, carène falcale, 4,5 mm de
long; gousse 4-u al ticulée, sessile; articles nettement rhombiques avec
les bords alternativement sinueux, Je terminal souvent orbiculaire, un­
cinulé-pubesccnl, 3,5 mm de long ct 3 mm ne large. »

ORIGINE, DISTRIBUTION:

U.S.A., Floride, .Mexique et Amérique centrale; Antilles, Nord de
l'Amérique du Sud, Argentine, Tucuman, Salta (BURKAIIT), Costa­
Rica, Turrialba (Squibb). Cette pl:.Jnte herbacée annuelle ou vivace,
atteignant 1,20 à 2 ID de haut, est utilisée comme pâlurage, four­
rage, couverture du sol et engrais vert. Sa multiplication par graines
nécessite ùe g ù 11 kg :J l'hect:.Jre. Bien adaptée aux terres légères,
sablonneuses des pays chauds. Associée souvent an Cowpea. En
Bhodésie, elle donne 5 il 6 coupes par an.

CO~IPOSITIO'" CHIMIQUE (d'après A. Focn'Y l. e.) .

EXlrnils Mal.
Eau Cendres :\1 al. è\l non ;\. grasses CelJnJose

Plante verle % % % (Ic % %
sur m,lI. humide 71 % 2,14 5,41 7,78 0,75 1!:).42
snI' mat. sèche 0 7,38 18,60 26,83 2,62 44,57

11
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g) Desmodium asperum Desv. (PI. XXXIV).
D. dis/ortum (Aubl.) Macbride (MACBIUDE, Flora
cf Peru, p. 425).

«Arbuste de 2 m de haut, élancé, tige arrondie à anguleuse, striée,
uncinulée pubescente; folioles (1)-3 foliolées, pétioles 2-3 cm de long;
rachis 0,7-1,3 cm de long; stipules embra,:sant souvent la tige, 1-1,8 cm
de long; pétiolules 2-3,5 mm dl' long; stipelles 4-7 mm de long; folioles
elliptiques o\'ales, appressées-pileuses et uncinulée-pubérulentes au-des­
sus, finement appres"ées-pilcuses (et quelqucf,ois uncinul·ées-pubéru­
lentes en-dessous et à nervation réticulée saillante) foliole tcrminale
5-9 cm de long, 2-7,3 cm de large, folioles lDtérales 3,5-4,2 cm de long,
1,6-2,S cm de large; inl10rescence en racèmes paniculés, rachis puhé­
rulent et très finement étalé-pileux, pédieel1es plutôt densément étalés­
pileux, 4-5 mm de long (dans les spécimens péruviens); bractées pri­
maires 2,5 mm Ge Jong; bractées secondaires 1 mm de long; calice avec
dent centrale du lobe inférieur 3 mm de long, dents latérales 2,2-2,8 mm
de long, lobe supérieur bifide 1,9-2,5 mm de long; élendard 5 mm de
long ct 2,5-3,5 mm de large, ailcs 3,5-4,5 mm de long ct 1,5-2 mm de
large, carène 4,5-5,5 mm de long el 2 mm de large; gousse stipitée par­
Iant jusqu'à 6 arlicles orbiculaires de 2,5 mm de long et de largc, les 2
ou 3 articles inférieurs pulJérulents, le reste essentiellement glabre (dans
spécimens péruviens).»

ORIGINE, DISTRIBUTION

Guatemala, Sud du Mexique, Costa-Rica, Panama, Antilles,
Guyane (A. LDIÉE). En Afrique cccidentaie française, une plante
introduite sous le nom de Meibomia nicaragense Kuntze = Desmo­
dium nicaragense Gerst. semble devoir être rattachée à D. dis/or­
sum = D. aspel'um.

En ellet, l'examen des échantillons de D. nicaragense à l'herbier
du Muséum National d'Histoire Naturelle ne semble pas vérifier
l'appellation attribuée à cette plante introduite eil A.a.F. Le R. P.
BERHAl'T dans sa Flore du Sénégal cite d'ailleurs D. A sperum Desv.
introduit. Il s'agit certainement de la même plante.

Nous ajoutons à la description ci-dessus quelques caractères
complémen taires.

Cette plante à fleurs r(se pourpre vi l'an t vers le bleu en vieillis­
sant possède des taches de pigmentation anthocyanique réparties
sur tous les organes végétatifs.

Nous a\'ons trom'és à Bouaké (stat. de l'IllCT) e:1 culture en
1948 une mutaticn qui, isolée, se reproduit fidèlement depuis, et
dans laquelle la pigmentaticn anth"cyanique a disparu de tous les
organes de la plante (végétatifs et flornux). Cette mutation est
signalée d'ailleurs par G. ROBERTY dans une note sur les Desmodium
africains (Bull. Soc. Bot. de France, t. XCIX, n° 46, avril-mai-juin
1952, p. 168-172).
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Pl. XXXIV. - Desmoc/ium dis/or/um (Aubl.) i\lacbride. a : partie supérieure de
la plante en fleurs; b : fragment d'inflorescence; e : fleur de face et de pro­
f1l; d : grappe de jeunes fruits; e: jeune fruit; f: fruit à maturité; g:
graines dont 2 couvertes des enveloppes du fruit; h : sommet végétatif d'une
jeune tige; i : feuille.
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L'utilisation de cette plante est à notre avis limitée à la couver­
tu re du sol ou comme engrais vert. Sa végétation est annuelle à bi­
sannuelle. En semis dense elle arrive à masquer suffisamment
l'imperata.

L'importance du déchet foliaire en fait un bon reconstituant
humique des sols. Elle est peur l'instant à peu près indemne de
maladies ou parasites. Sa multiplication se fait à la volée à la dose
de 10-15 kg à l'hectare.

h) Desmodium nicaraguense Oerst.
D. Rensonii Paynter (P. C. STANDLEY et J. A.
STEYERMACK, Flora of Guatemala, p. 232).

« Arbuste érigé 1-3 m de haut, ligneux ou presque, les branches
sllbcylindriques très densément uncinulées-pileuses avec de courts poils
bJ,:nes, également tomenteuses; stipules environ 3 mm de long, ca­
duques; feuilles pétiolées, trifoliolées; folioles ordinairement plutôt
épaisses, oblongues-elliptiques à elliptiques, le ± souvent 5-7 cm de lOng,
obtuses ou ordinairement arrondies à la pointe, obtuses à la base, très
densément pileuses sur les 2 faces, spécialement en dessous, avec des
poils soyeux subapprimés blanchâtres; inflorescences en racème pani­
culé, souvent très grandes ct branchues, les branches densément unci­
nulées pubescentes, les fleurs rose-pourpre, eourtement pédieellées;
bractées petites lancéolées, caduques; calice densément sérieé, petit, à
dents courtes, obtuses; étendard environ 5 mm de long; gousses 6-8 arti­
culées portées par un court stipe, faiblement sérieées, profondément
erenaté-Iobées sur les 2 bords, les articles ovales-orbiculaires d'environ
4 mm de long sur 3 mm de large, presque symétriques. »

ORIGINE, DISTRJllUTION :
Nicaragua, Guatemala, S. Mexique, Salvador. Les feuilles et les

jeunes branches sont un excellent fcurrage. Au Salvador elle est
coupée à 50-flO cm pour faire du foin pour la saison sèche. Dis­
paraît lorsque le pâturage est trop sévère.

La plante intrcduite sous ce nom en A.O.F. doit être rattachée
à l'espèce D. aspcrum Desv. décrite précédemment.

i) Desmodium discolor Vog.

Plantes pérennes, érigées, atteignant 2,5 m de haut; articles droits,
glabres ou avec une légère pubescence sur les articles basaux (marges
glab l'es), de 2,5-3,5 mm de long, circulaires, fragiles. Pédicelles fil i­
formes de 6-12 mm de long. Folioles obovales de 8 cm de long et 3,5 de
large. Pétioles de 1-2 cm; feuilles toutes 3 foliolées.

ORIGINE:
Argentine, Sud du Brésil. Cultivé au Brésil comme fourrager.
Selon A. FOURY, 1. c., citant le P' Mario CALVINO, cette plante

s'adapte bien aux climats pluvieux et aux climats secs à Cuba et au
Mexique.
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Donne 2 à 3 coupes par an. Ce fourrage est excellent à l'état vert
ou en foin et a une composition comparable à celle de la luzerne.

COMPOSiTION CHIMIQUE (d'après A. FaURY, l.c.).

Extraits Mat.
Eau Cendres l'lat. N. nOD N. grasses Cellulose
% % % % % %

Fourrage vert
à St. Catherine (Brésil)

sur mal. humide 70,5 3,20 6,15 1,25 0,85 8,0;)
sur mal. sèche 0 10,85 20,85 38,10 2,95 27,25

Foin sec
à St. Catherine (Brésil)

sur mal. humide 8,20 10,10 21,93 R6,42 2,95 10,40
sur mal. sèche 0 11,25 22,87 49,56 3,21 12,11

j) Desmcdium cuneatc.rm H. et A. (BURKART, Las Leguminosas
Argentinas, 2' éd., Buenos Aires, 1952).

« Plante pérenne de 2,6 m de haut érigée; feuilles tri ou moins
fréquemment unifoliolées; folioles 1-6 ('m de large oblaneéolées, la
terminale 2 à 5 fois plus longue que large, généralement obtuse, ellip­
tique, à base eunée; pétioles courts (1-6 mm de long); pubescence
blanche ou jaunâtre, panicules dressées, denses, ramifiées à la base;
pédicelles courts cl robustes; articles de 4,5-8 mm de long, pubescents
sur toute leur superficie et les bords, ovales, à étranglement subcentraJ.»

ORIGINE:

Argentine: utilisé comme intercalaire et engrais vert.

k) Desmcdium Gangeticwn D.C.
D. latifolium Wight
D. polygonoides \Velv. ex Baker (BAKER in OLIVER,

F.T.A., vol. II, p. 160).

« Sous-arbrisseau érigé de 0,90 à 1,50 m de haut, avec des branches
rigides mais presque pas 1igneuses, modérémen t fines, pubescen les vers
le haul. Stipules linéaires, 6 à 9 mm de long. Feuilles simples, ovales­
lancéolées, 7 à 15 cm de long et moins de la moitié de large, étroitement
et graduellement acutes arrondies à la base, surface supérieure faible­
ment scabreuse, J'inférieure pMe et clair-semée de poils soyeux appres­
sés gris. Raeémes modérément denses, subsessiles, axillaires et termi­
naux, ces derniers lâches. Bractées petites, sétacées. Pédicelles 2 mm
de long, fins. Calice 2 mm, soyeux à den ts lancéolées. Corolle rougeâtre,
2 fois aussi longue que le cal ice. Gousse sessile, 12 à 1R mm de long,
plus de 2 mm de large, comprenant 5-6 articles, à suture inférieure
onrlulée, la supérieure arquée (gousse faleiforme) les faces finement
poilues. »
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ORIGINE, DISTRIIlUTION :

Afrique tropicale, Malaisie, Philippines, Chine. Introduit aux An­
tilles. Fcurragère annuelle utilisée à Java, engrais vert.

1) DesmoJium I.cuioc,arpum D.C.
D. latifolium D.C. (F. PELLEGRIN, Les légumi­
neuses du Gabon, p. 173).

« Sous-arbrisseau dressé de 1 à 2 m. Rameaux robustes, striés, un
peu ligneux, densément pubescents. Bruns. »

«Feuilles, simples ovées, à base obtuse ou arrondie, longues de
1-15 cm, targes de 6-9 cm, coriaces, seabres en dessus, glauques et
veloutées en dessous; cote saillante en dessous ainsi que 6-7 nervures
secondaires droites et très ascendantes, reliées par des trabéeules trans­
versales, à réseau bien visible. Pétiole robuste, densément pubescent, de
8-20 mm. Stipules subulées, avec une base très dilatée, longues de
6-8 mm. Panicules denses, sessiles, terminales et axillaires. Bractées
et bractéoles minimes, sétacées. Pédicelles longs de 2 mm, étalés,
minces. Calice campanulé, long d'environ 3 mm, densémcnt velu-gris;
lobes [, lancéolés, étroits, subulés un peu plus longs que le tube, les
2 supérieurs connés, l'inférieur plus long que les autrcs. Corolle rou­
geâtre ou violacée, 2 fois plus longue que le calicc. Gousse longue de
15-25 mm, large de 2-3 mm, 4-6 articulée, il articles aplatis, fortement
velus, bruns, le bord supérieur un peu saillant ct ondulé, l'inférieur il
ondulations plus profondément marquées. Graines lenticulaires apla·
ties. »

ORIGINE, DISTRIIlUTION :

Largement répandu en Afrique tropicale, Madagascar, Malaisie,
Philippines. Utilisée en Nigéria comme fourrage (pour les chevaux)
lorsque la plante est jeune.

m) Desmodiumcanum (Gmel). Schinz et Thellung
D. frutescens (Jacq.) Schindl.
D. supinum (Sw.) D.C.
D. incanum (Sw.) D.C.
D. sparsiflorum G. Don.

(MACBRIDE, Flora of Peru; STANDLEY et STEYER­
MAR K, Flora of Guatemala, p. 225).

«Sous-arbrisseau semi-Iigneux; tiges grêles, érigées, glabrescentes il
uneinulées pubéruJentes, quelquefois également modérément pubes­
centes. Pétioles 0,4-1,6 cm de long; rachis 0,3-0,8 cm de long, pétiolules
1,5-3 mm de long. Folioles coriaces, glabres ct sombres en dessus, pâles
ct bl'ièvement pubescentes en dessous, le plus souvent elliptiques fi
elliptiques-ovales, obtuses à la base et acules au sommet, foliole termi­
nale 3,5-6 cm de long, 1,5-3 cm de large, folioles latérales 2-3,8 cm de
long, 1-2 cm de large; stipules souvent soudées, 6-10 mm de long; sti­
pelles 4-5 mm de long. Inflorescences terminales en racèmes; rachis
anguleux, uncinulé-pubérulent et quelquefois étalé-pileux; bractées pri-
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maires persistantes, chacune sous-tendant un simple pédicelle, :!,5­
4,5 mm de long, bractées secondaires plus courtes et plus étroites, pédi­
celles finement incinulés-pubérulents 0,6-1,1 cm de long; calice avec
dent centrale du lobe inférieur étroitcment acute, 4 mm de long, lobes
latéraux plus larges, 3-3,5 mm de long, lobe supérieur bifide 3 mm de
long; étendard obovale 5 mm de long et de large, ailes 5 mm de long et
2 mm de large, carène 5 mm de long et 1,5 de large. Gousse stipitée au
plus 7 articulée, articles quadrangulaires de 4 mm de long et 2,5 mm de
large. Suture dorsale droite, suture ventrale plus ou moins profondé­
men t lobée; surfaces densément uncinulées-pubescen tes. »

ORIGINE, DISTRIBUTION:

Assez répandu en Afrique, en Amérique tropicale et à Mada­
gascar.

Semble être l'une des meilleures espèces à associer aux graminées.
Supporte très bien le pâturage continu.

n) Desmodium Wightii Grah. (J. G. BAKER in HOOIŒR, Flora
of British India, vol. II, p. 169).

D. lValkeri Arn-Prug.
= D. Pryoni D.C.

« Plante herbacée, à tigcs fines, anguleuses, engees, 0,6 à 1,20 m de
hau t; couvertes il l'éta t jeune ct 'une fine pubescence grise; stipules
grandes lancéolées non amplexicaules; pétioles 25 à 35 mm de long;
folioles membrancuses ou subcoriaces, oyales-oblongues, acutes, vertes
et lisses en dessus, grises pileuses en dessous; la terminale 5 à 10 cm
de long. Bacèmes lâches, latéraux et tel'minaux, ces derniers atteignant
30 cm de long; pédicelles 6-9 mm ascendants ou étalés. Calice 1,5 mm;
dents lancéolées, plus longues que le tube, Corolle 3 fois aussi longue
que le cnlice. Gousse 12-18 mm de long, 3 mm de large, glabrescente
4-6 articulées, suture supérieure distinctement et faiblement indentée;
suture inférieure profondément lobée,»

ORIGINE:

Ceylan et Sud de l'Inde. Fourragère, bien adaptée aux basses
terres des régions tropicales.

0) Desnwdium diffusum D.C. (J. G. BAKER in HOOKER,
FI. of Brit. India, vol. II, p, 169).

D, dichotomum D.C., D. Roxburghii Wall. Cat.,
D. Willdenouii G. Don, D. Quinquangulare Wight.

« Plante herbacée, à liges de 30 à 60 cm de haut, épaisses, angu­
leuses, profondément sillonnées, couvertes de poils étalés gris. Stipules
grandes, foliacées amplexicaules, auriculées; pétioles 25 à 36 mm de
long; folioles ovales entières, subcoriaces, scabres en dessus, obscuré­
ment pileuses appressées, réticulées en dessous, foliole terminale obtuse,
obovale rarement arrondie ou oblongue, 5 à 7,5 cm de long. Bacèmes
copieux, latéraux et terminaux, lâches ou modérémen t serrés, attei-
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gn~nt 30 cm de long; pédicelles 3 à 6 mm de long, pubescents, étalés­
dressés; bractées petites, lancéolées, calice 1 mm de long; corolle 2 fois
aussi longuc que le calice. Gousse 12-18 mm de long, 2-3 mm dc large.
Articles 4-6 petits, aussi longs que larges, densément couyerts d'une
pilosité grise crochue; suture supérieure distinctement indenlée.»

ORIGINE:

Indes. Plante fourragère utilisée aux Indes en pâturage.Se resème
sp,mtanémcnt. Se maintient bien sous la pâture et la fauche.

p) D.esmodium uncilUltum (Jacq.) D.C. (MACBRIDE, 1. c., p. 435).

« Plante herbacée, ascendante à érigée; tiges branchues, densément
uneinulées pubcseentes; pétioles 2-5,5 cm de long; rachis 0,5-1,2 cm
de long; pétiolules 2-2,5 cm de long; folioles presque orbiculaires à
arrondies-ovales, aeutes à obtuses à la pointe, mueronées, arrondies.
à subeordées à la base, folioles latérales seulement plus petites que
les terminales, face supérieure pileuse-glandulaire (et aussi uncinulé
pubérulente) avec une partie luisante glabre le long de la nervure
centrale, face inféricure également pileuse-glandulaire, bords ciliés,
3,5-5,5 cm de long, 1,7-2,5 cm de large; stipules 0,8-1 cm de long;
stipelles 2-6 mm de long; inl10rescences en racé mes axillaires et termi­
naux; r~chis uneinulé-pubérulent à pubescent et étalé-pileux; bractées
primaires 4,5-8 mm de long, secondaires jusqu'à 4,5 mm de long; pédi­
celles glandulaires-hispides, 0,6-1 cm de long; calice pubérulent et his­
pide, dent centrale du lobe inférieur 5 mm de long, dents latérales 3­
4 mm clc long, lobc supéricur bifide 4 mm de long; étendard 1 cm de
long, 0,9 cm dc largc, ailes 1 cm dc long ct 0,3 de large, carène 1,1 cm de
long et 0,4 cm de large, gousse stipitée, jusqu'à 7 articles semi-homboÏ­
daux, densément uneinulés-pubescents, 5 mm de long et 3 mm de largc.»

ORIGINE, DISTRIBUTION:

N. Argentine, N. Brésil Venezuela. Appelée « TrèOe d'Espagne »,
cette plante s'associe très bien aux graminées comme le Kikuyu
(Pennisetum clandestinum), se plaît dans les bas-fonds humides.
Supporte bien la fauche.

q) Desmodium adscenden{l (Sw.) D.C. (B. SCHUBERT, F.C.B.R,U,),
n. racemiferum D.C., n. oxalidifolium G. Don;

- D. tenuiflorum Michelii, n. hirtum Auct. non Guill. et
Pehr.

« Plante herbacée à suffrutescente, à tige rampante ou grimpante,
s'enracinant aux nœuds inférieurs de 0,9 à 1,2 m de long; il pubes­
cence dressée ou étalée plus ou moins dense. Stipules lancéolées-acu­
minées, 6-8 mm de long. Pétiole 12 mm de long, subglabres; folioles 3,
obovales ± eunées à la base, largement aiguës à subtronquées au sOm­
met, foliole terminale dc 2,2-5,6 mm de long, et 1,6-3 cm de large,
folioles latérales un peu plus petites, les deux minces, vert foncé, à fine
pubescence appr-imées cn dessus, modérément à densément apprimée­
pubescente à yeloutée en dcssous. Raeèmes terminaux dépassant longue-
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ment les feuilles grêles et lâches; rachis anguleux, strié, finement unci­
nulé-pubérulent et éparsément poilu; bractées primaires présentes, sous­
tendant chacune 2 pédicelles, caduques. Fleurs souvent bicolores, blan­
ches et pourpres, rouges ou violettes; pédicelles grêles de 2,5-16 mm de
long, uncinulés-pubérulents et ± poilus; calice de 2,5 mm de long,
corolle cie 5,5 mm de long; étendard égalant ou dépassant la carène.
Gousses 12 à 15 mm de long, 2-5 articulées, à stipes de 1-2 mm; suture
droite et seulement très peu échancrée entre les articles; al·ticles semi­
elliptiques de 5-5,5 mm de long, et 2,6-3 mm de large, densément unci­
nulés-pubescents. Graines oblongues, obtuses de ::> mm de long et 2,5 mm
de large.»

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Afrique et Amérique tropicale. Plante rampante à végétalion
importante limitant le développement des mauvaises herbes. Inlé­
ressante comme couverture,engrais vert et pâturage surtout en
altitude. Résiste bien au piétinement du bétail.

r) D~tnodiu,m salicifolium (Poil'. ex LamIe) D.C. (B. SCHUBERT

in FI. C.B. et R.U., t. V, p. 198).
D. paleaceum Guil\' et Perr., D. grande E. Meyer,
D. oxybraeteum D.C.

« Arbuste ou herbe ligneuse dressée, lianiforme ou rampante, à inOo­
rescences ascendantes à clressées, tige rougeâtre, subanguleuse à cylin­
drique, striée uncinulée, pubérulente et ± finement hirsute, glabres­
cente. Feuilles 3 foliolées, stipules ovales acuminées, 7-15 mm de long,
2,5-5 mm de large, rapidement rénéchies et caduques; pétiole 2,3-6 cm
de long; stipelles lancéolées à linéaires cie 4-12 mm de long et 0,9-2 mm
de large, pubérulentes; foliole terminale lancéolée ou ovale-lancéolé" il
subelliptique ou largement ovale, obtuse à la base, obtuse à acuminée cl
mucronée au sommet, de 5,5-10,5 cm de long et 2,5-4 cm de large;
folioles latérales à limbe légèrement oblique, plus petit, glabres en
dessus sauf le long de la nervure médiane, entièrement ou seulement
pubescent le long des nervures en dessous. Panicules de raeèmes termi­
naux, gl'êles, lâches à la floraison, plus raides à la fructification; rachis
rougeiltre, strié, uncinulé-pubescent; bractées primaires et secondaires
présentes, les primaires sous-tendant chacune 2 stipelles. Feurs blanches,
jaunes ou jaune-verdâtre; carène bleue ou violette. Pédicelle 2,5-4,5 mm
de long, finement uneinulés-pubérulents; calice 4 mm de long à dents
légèrement et finement hirsutes; corolle dépassant le calice, atteignant
7 mm de long; étendard plus long que les autres pétales. Gousses 3-7
articulées, généralement sessiles, quelquefois falciformes; sutures à
peine échancrées aux articulations; articles de 2,5-3 mm cie large, 5­
6,5 mm de long, bruns, uncinulés-pubérlllents ± finement hirsutes.
Graines oblongues de 2,3-3,3 mm de long et 1,5 mm dc large, brunes.»

var. densiflorzun Schubert.

« Feuilles il pétioles de 0,6-2 cm de long, racèmes axillaires ou ter­
minaux courts, de 3-6 cm de long, simples, denses, à peine allongés
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:à la fructification; rachis pas ou à peine apparent. Gousses à articles
de 4,5-5 mm de long et 2,5-3 mm de large.» Congo belge.

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Afrique tropicale, Madagascar, Natal.
Espèce très recommandée comme couverture intercalaire dans

les plantations. Est aussi utilisée comme fourragère en terrains
humides.

s) Desmodium barbatum (L.) Benth. et Oerst.
(MACBRIDE, 1. c., p. 421).

= D. villosum (Mill.) D.C.

«Plante variable, prostrée, ascendante ou érigée, à pilosité blanche,
étalée, ou densément fauve; feuilles uni ou trifoliolées; pétioles 0,5­
1,5 cm de long; rachis 0,3-0,5 cm de long; pétiolules 1-3 mm de long;
folioles ovales à elliptiques obtuses, ordinairement mueronées, souvent
rétuses, éparsément appressées-pileuses en dessus, densément en des­
sous; folioles terminales 1,4-4,5 cm de long et 0,8-1,8 cm de large laté­
rales identiques mais un peu plus petites; stipules ± persistantes 5­
12 mm de long; stipelles 0,5-5 mm de long; inflorescences en courts
racèmes denses; bractées et calice longuement pubescen ts, obscurcis­
sant le racème; bractées plutôt longuement persistantes, 6-6,5 mm de
long; pédicelles modérément uncinulés-pileux, 7-7,5 mm de long; calice
longuement soyeux pileux et cilié, profondément lobé, à dent centrale
du lobe inférieur, 4-5 mm de long égalant les dents latérales, lobe supé­
rieur bifide à dents ovales atténuées; étendard oboval, quelquefois on­
guiculé, 5 mm de long, 3-5 mm de large; ailes oblongues, obtuses, 4-5 mm
de long, jusqu'à 2 mm de large, carène tronquée à la pointe, 4 mm de
long, 1 mm de large au sommet; gousses 1-4 articulées, droites Je long
de la nervure dorsale et quelquefois incurvées en dessous étranglement
égalant presque la longueur de l'article, articles uncinulés-pubescents
2-2,25 mm de long, 2 mm de large.»

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Amérique centrale, Mexique, Antilles, Amérique du Sud.

Bonne plante fourragère adaptée aux sols acides. Semble être
résistante aux nématodes en Floride.

COMPOSITION CHIMIQUE (d'après A. FOURY (lac. ci!.).
Fourrage demi-desséché.

Extraits Ma l.
Eau Cendres Mal. N. non N. grasses Cellulose

0/0 % % % % 0/0
'sur mat. humide 16,93 3,27 8,62 39,04 3,34 28,80
:sur mat. sèehe ° 3,94 10,37 47,13 4,88 34,68



- 176-

t) Desmodiu," polycarpum D.C. non W. et A. (PI. XXXV).
(OLIVER, F.T.A., vol. II, p. 165).

D. ouali,fo/ium Wall. Cat., D. angu/atum Wall. Cat.,
D. siliquosum D.C., D. heterocal'pum D.C., D, retu­
sum G. Don
D. gyroides Hassk non D.C., D. BUl'gei Miq., D. ner­
UOsum Vog.,
D. patens Wight

«Sous-arbrisseau procombant à la base et présentant des racines
adventices aux nœuds inférieurs, à branches robustes, ligneuses, fine­
ment soyeuses vers le haut. Stipules ovales cuspidées, scarieuses, cadu­
ques; folioles 3, la terminale obovale, 35 à 50 mm de long et plus de
la moitié de large, à pointe arrondie, rétuse ou mucronée, les folioles
latérales plus petites et plus étroites en proportion, texture subcoriace,
surface supérieure verte et glabre, l'inférieure glauque, les nervures fai­
blement saillantes. Fleurs rassemblées en racèmes denscs terminaux ou
axillaires presque sessiles. Bractées ovales ou lancéolées-acuminées, fai­
blcment ciliées, caduqucs. Pédicellcs glabres, 2 mm de long, égalant
le calice glabre campanulé, les dents non ciliées, s'étendant à mi­
chemin lancéolées ou deltoïdes-cuspidécs. Corolle rouge, 6 mm de pro­
fondeur. Gousses 12 à 18 mm de long, 13 mm de large avec 5-7 articles
pileux environ aussi longs que larges. »

ORIGINE ET DISTRIBUTION :

Indes, Asie trepicale, Philippines, Chine, Japon, Polynésie,
Malaisie.

Utilisée comme plante de couverture surtout sous ombrage où
elle est très bien adaptée. Se multiplie par graines et par boutures
et forme lin tapis végétal semi-ligneux qui se décompose assez:
lentement.

En saison sèche résiste assez mal au manque d'humidité.



Pl. xxxv. - Desmodium polycarpum D. C. a: rameau fleuri; b: jeune fleur
de profil; c: fleur épanouie (profil); d: étendard <.le faee; e: grappe de
fruits verts; f: fruit see; g: graines; h: stipules.
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u) Desmodium capÎtatum D.C.
(J. G. BAI'ER in HOOKER, FI. Brit. Ind., vol. II, p. 170).

D. oboualum Wall. CaL, D. polycarpum W. et
A. non D.C.

«Plante ligneuse ramp2nte ou déeombante, branches cylindriques
argentées, cancsccntes quand elles sont jeunes. Pétioles 12-25 mm de
long, feuilles trifoliolées, folioles ~ub('oriaces, obovales-cunées, ver les,
glabreseentes en dessus, densémen 1 couvertes d'une pi losi té uppressée
blanche soyeuse en dessus, foliole terminale 25-35 mm de long, retuse.
R~lcèmes denses, axillaires et terminaux, presque sessiles, 25-50 mm de
long, pédicelles nettemcnt réfléchis, 3-6 mm de long; bractées petites,
ovales-euspidées, ciliées. Calice 2 mm de long, Alabrescent; dents lon­
gues, sétacées. Corolle 2 fois le calice. Gousses 12 à 18 mm de long, gla­
hrescentes 4-li articulées, 3 mm de large. »

OnIGINE ET DISTRlfllJTlON

Jlcs Malaises, Philippines. Utilisée comme engrais vert et couver­
Lure en Malaisie.

v) Desm().diwntriflo~;'Jm(L.) D.C. ncn Wall. Cal.
(B. SCHUBERT, FI. du C.B. et R.U., t. V, p. 187).

= D. Bullamense G. Don

« Plante proeombante, à plusicurs tiges ét::dées depuis la base, cylin­
driques il angulcuses, striées ct poilues; rameaux secondaires nombreux
ct courts. Feuilles (1)-3 foliolées; stipules obliques ovales, longuement
acuminées, de :i,5-5 mm de long, ct 1-1,5 mm de large, glabres; folioles.
à stipelles subulées de 0,5-1 mm de long; limbe des folioles terminales
généralement eordiforme, cuné à aigu à la base rétus au sommet, de
9-12 mm de long, et 11-12 mm de large, limbe des folioles latérales sem­
blables ou plus arrondies, un peu plus petit, tous distinctement réticulés,
ct pubescents en dessus, plus densément en dessous. Racèmes courts ct
axillaires ne comptant généralement pas plus de 6-8 fleurs: rachis.
comprimé, poilu; bractées primaires ordinairement seules, hirsutes,
sous tendant chacune 2 pédicelles, ovales-atténuées, de 2-3,5 mm de long
ct 1-1,5 mm de large, nOn ou à peine apprimées-pubescentes à l'exté­
rieur. Fleurs bleues ou pourpres, parfois partiellement blanches; pédi­
celle de 0,5-10 mm de long, lâche, grêle, généralement longuement
poilu, à poils dressés; calice atteignant 3 mm de long, densément appri­
mé-poilus, carène atteignant 4 mm de long, égalant ou dépassant les.
autres pétales. Gousses 5 articulées, à peine stipitées; suture droite;
nervure courbée entre les articulat ions, celles-ci de 1,3-2 mm de large;
articles de 2,3 à 3,5 mm de long et 2-3 mm de large, réticulés, uncinulés­
pubérulents et à longs poils épars. Graines ± quadrangulaire de 2 mm
de long et 1,8 de large. »

ORIGINE ET DISTflmUTlON

Afrique et Amérique tropicales.
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C'est une plante herbacée petite qui dans certaines conditions
fait une bonne pelouse, Peut être intéressante comme plante four­
ragère mêlée à des graminées de petite taille. Remplacerait les
minettes et les lotiers des pays tempérés.

COMPOSITION CHIMIQUE (d'après A. FOURY, 1. C., p. 408).

Extrails l\[al.
Eau Ccndrcs Mal. N. non N. grasses Ccllulosc

Planle \'crlc % % % % 9'0 %
sur mat. humide 64,6 2,57 4,8 14,72 0,92 12,39
SUI' mat. sèche 0 7,26 13,57 41,58 2,59 35,00

w) DesmodiUfJl het·erophyllum D.C.
(BAKER in HOOIŒR, 1. C., p. 173).

D. tl'i{1orum X mayus W. et A., D. fl'i{1or:.lJ1l'
\Va1l. Cat.. non D.C.;
D. caespitosuJ1I D.C.

« Plante rampante il rameaux nombreux dc :10-60 cm de long, cou\'crts
<:l'une pilosité étalée den sc. Stipulcs 3 mm de long, lancéolées-acumi­
nées, pcrsistantes; pétioles 9-12 mm de long, pubescents; feuilles tri­
foliolées; folioles oblongues il obovales-oblongues 12 à 24 mm de long,
pubescentes en dessous. Ract'mes terminaux lâches et fleurs solitaires
ou géminées dans l'axe des feuilles; br<lclées grandes, lancéolées, ca­
duques, pédicelles 12 il 18 mm de long. Calice 3 mm de long, densément
pulJescent; dents très longucs, sétacées. Gousses 12-1R IJllll de long,
3-4 11111l de largc, glabresccntes; articles 4-6, aussi largcs que longs.
Suture supérieure uroite, inférieure profondément indentée.»

OIUGINE ET DISTIUln;TIO;\l :

:\r~l1aisie, Chine, Philippines, Indes. Cette plante a à peu près
les m&ll1es propriétés et utilisations que D. fri(lol'lUll.

x) Desmodium gyroides D.C.
(J. G. BAREn in HüOJO'H, FI. of Br. India).

= D. pseudogYl'oides i\liq.

« Sous-arbrisse:lU {~l'Îgé, 2/J à :-l m de haut. Fcuilles grandes ohtuscs,
oblongucs ou obo\'ules-oblongues, finement ou den~él11ent puhcscentes
en dessous, 2 il 3 fois aussi longue que larges. Raeèmes courts, les tCflni ..
naux non copieusement paniculés; bractées moins de 6 mm de long,
brusquement étroiles à la pointe. Corolle 9 mm de long, l'étendard
et la carènc plus larges. Gousse 25 à 35 mm de long, 4-5 mm de large,
falcale, 6-10 articulée droite le long de la suture dorsale, faihlement
indcntée le long de la suture ventrale, lâchement mais copieusement
pubescente. »
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ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Indes, Iles malaises. Utilisée comme couverture et engrais vert.
Espèce d'ombre supportant bien la taille, pouvant être utilisée
comme ombrage précoce et temporaire.

Multiplication par graines et par boutures.

CONCLUSlONS SUR L'UTILITÉ DU GENRE DESMODIU1VI.

Ce genre comprenant des espèces annuelles ou vivaces, herba­
-cées ou ligneuses, rampantes ou dressées, offre toute une gamme
d'u tilisations diverses sous des conditions variées de sol et de
climat. Nous avons dressé une liste importante d'espèces très
diverses qui trouvent dans tous les pays tropicaux leur utilisation.
Toutefcis, il semble qu'un travail de prospection et de sélection
soit à entreprendre dans ce matériel végétal afin de rechercher,
pour certaines espèces, des variétés dont les qualités naturelles
pourraient être largement amplifiées

Nous pensons surtout au rôle que peut jouer ce genre dans
1'étude des problèmes fourragers pour les pays tropicaux et voyons
en lui un succédané très fidèle des trèfles et luzernes des zones
tempérées.

2. GENRE STYLOSANTHES Swartz.

Ce genre, voisin du genre A rachis, se différencie de ce dernier
par des feuilles tri-foliolées, des fleurs petites en épis denses, des
,gcusses petites épigées, sessiles et articulées.

Il comprend une quarantaine d'espèces très affines, difficiles à
distinguer les unes des autres, dont la plupart sont Sud-Amé­
ricaines et 4-5 Africaines.

DESCRIPTION (d'après J. LÉONARD, FI. C.B.R.U., 1. V, p. :H6).

«Herbes un peu ligneuses ou suffrutex, étalées ou dressées, assez
-souvent subhispides (poils glanduleux). Feuilles pennées à 3 folioles;
stipules soudées au pétiole sur llne grande partie de leur longueur et
formant autour de la, tige une gaine scarieuse-membraneuse, biapiculée.
persistante; partie libre du pétiole et du rachis articulée à la base,
± canaliculée; stipelles nulles; pétiolules subn uls; limbe mucronulé,
à nervures secondaires réunis en arceaux.»

« Inflorescences uniflores disposées en épis soit solitaires, soit parfois
groupées en panicules globuleuses, terminales ou axillaires, généralement
denses; bractées primaires 1 (2-3) foliolées, ordinairement imbriquées,
persistan tes; bractées secondaires irrégulièremen t 2-3 fides, hyalines,
·ciliées, persistantes. Fleurs subsessiles, accompagnées ou non d'un axe
filiforme plumeux; bractéoles 2 ou 1, linéaires, hyalines, ciliées, persis­
tan tes; réceptacle long et filiforme; calice cilié, à 5 pétales courtement
~oudés à la base, dont l'inférieur un peu plus long et les 2 supérieurs un

12
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peu plus longuement soudés entre eux; étendard suborbiculaire, légère­
ment émarginé, onguiculé; ailes oblongues ou obovales, arrondies au
sommet, onguiculées, garnies dans une moilié de séries de petites pochf's
transversales, munies à la base d'un appendice unilatéral et d'un second
appendice perpendiculaire au limbe; carène falciforme, obtuse au som­
met, onguiculée, biappendiculée comme les ailes avec l'appendice per­
pendiculaire formant poche; étamines 10, soudées sur les 2/3 de leur
longueur en un tube fermé ou le plus souvent fendu unilatéralement;
filets subailés, courts à an thères oblongues alternant avec des flIets non
ailés, filiformes, d'abord courts puis très allongés, à anthères globu­
leuses, ovaire linéaire, sessile au fond du réceptacle; ovules 2-3; style
très long, filiforme, se brisant à mi-hauteur ou près de la base après la
floraison; stigmate minuscule, terminal. Gousses épigées, suboblongues,
subcomprimées, sessiles, terminées par un fragment recourbé du style,
masquées par les bractées primaires; articles 2 dont l'inférieur, rare­
ment le supérieur, souvent avorté, à nervation proéminente, souvent
munis de 1-2 nervures longitudinales. Graines comprimées, allongées.»

CLÉ DES ESPÈCES.

Fleurs accompagnées d'un pédicelle ac­
cessoire plumeux:
= Gousse glabre, folioles rapidement gla­

brescen tes.
/ / Gousses 2-articulées St. erecta Pal.

Beau\'.

/ / Gousses l-articulées St. procumbenl9 Sw.

- Gousses velues 2-articulées.

/ / Plante vivace à port couché. .. . .. St. mucronata

Willd.

/ / Plante annuelle St. sundaïca Taub.

Fleurs sans pédicelle accessoire.
Fleurs en épis composés denses.
Plante ordinairement pilose-vis­
queuse vers les inflorescences seu-
lement St. gracilis H. B. K.

Stylosanthes E:Tecta Pal. Beauv.
St. guineensis Sch. et Thon.
(J. LÉONARD, 1. c., p. 348).

« Suffrutex étalé puis dressé, très ramifié; atteignant 0,50-0,70 (1,50 m)
de long et ± 30 cm de haut; tiges pubescentes-tomentelleuses et pa.rfois­
un peu hirsutes à l'état jeune, unilatéralement et alternativement pubé­
rulentes à l'état adulte. Feu.iJles à gaine stipulaire de 9-16 mm de long
dont 3-6 mm pour les apicules, ciliée, pubescente et un peu hirsute à
l'état jeune ou ± glabre; partie libre du pétiole et du rachis de 2-&
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(10) mm de long, pubescente; pétiolule de 0,5-1 mm de long; limbe lan­
céolé, de 5-17 (18-25) mm de long et de 1,5-5 (6-7) mm de large, sub­
coriace, pubescent puis rapidement glabrescent ou parfois éparsément
hirsute le long de la nervure médiane à la face inférieure. Epis denses,
de 1-5 cm de long pédoncule exelus, multiflores; bractées primaires
glabres à peine hispides ou pubescentes à pubescentes et hirsutes; brac­
tées secondaires de 5-6 mm de long et de 1,5 mm de large. Fleurs par­
fois accompagnées d'un axe plumeux de 3-4 mm de long; bractéolées 2
ou 1 parfois dans la même infl{)rescence, égales ou inégales, de 3-6 mm
de long; réceptacle de 8-9 mm de long; sépales ± oblongs, de 3,5-5 mm
de long et de 1-1,5 mm de large; corolle jaune orangé; étendard de (6)
7-8 mm de long dont 1-1,5 mm pour l'onglet et de (5) 6-7 mm de large;
ailes de 6-7 mm de long dont 1,5 mm pour l'onglet et de 3-3,5 mm de
large; carène de 7 mm de long dont 1 mm pour l'onglet; étamines de
6-7 mm de long; ovaire de 1,5 mm de long; ovules 2; style de 12-14 mm
de long. Gousses de 4-7 mm de long et de 1,5-2,5 de large; fragment de
style de 2-3 mm de long; articles 1 ou padois 2, de 3-5 mm de long,
l'inférieur pubescent ou parfois subglabre à glabre et le supérieur sub­
glabre ou parfois pubescent. »

ORIGINE ET DISTRIBUTION:

Commun sur les bords des rouies et chemins secs et pierreux,
sur les sables maritimes du Sénégal à l'Angola.

Cette plante quoique bien adaptée aux lieux secs, ne semble pas
pouvoir jouer un rôle important dans la couverture du sol et même
comme fourrage. Ncus l'avons signalée comme espèce de référence
en Arique.

Sty lo.santhes procu:mbens Sw.
= St. hamata Taub.

(Flore phanérogamique des Aniilles françaises par le R. P. Duss,
Annales Insl. Col. Marseille, 1897.)

« Plante suffrutescente ou plus ou moins vivace, d'abord érigée puis
± couchée, très branchue, pubescente, haute de 20-30 cm à grosse
racine pivotante. Feuilles pennées-trifoliolées, à folioles lancéolées­
oblongues, mucronées, entièrement pubescen tes; remarquables par les
nervures qui sont très saillantes en dessus; stipules adnées au pétiole.
Inflorescences en épis courts, ovales. Fleurs petites accompagnées d'un
pédicelle accessoire velu, et entourées de plusieurs bractées rigides;
calice à tube filiforme caduque, corolle jaune striée de brun, insérée
en dedans des lobes du calice; étendard arrondi; étamines mona­
delphes; anthères alternativement inégales. Gousse sessile, composée
d'une articulation réticulée-côtelée, plate d'un côté, aussi longue que
son bec allongé et tourné en crosse.»

ORIGINE:

Guadeloupe. Utilisée aux Antilles et en Floride comme fourrage
(jeune) .
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Stylosanthes mUCTonata Willd.
= St. Bojeri.

(J. LÉONARD, 1. C., p. 348).

« Herbe suflrutescente, vivace, à souche ligneuse épaisse; tiges sai­
sonnières, érigées ou étalées, de 10-50 cm de haut, pubescentes-poilues
à pubescentes-poilues et ± subhispides à hirsutes sur toute leur sur­
face ainsi que sur les graines stipulaires, les pétioles, les rachis fo­
liaires et les bractées primaires; parfois, en l'a\bsence de feux, suf­
frutex de 1 m de haut à vieilles tiges glabreseentes. Feuilles à gaine
stipulaire de 8-16 mm de long dont 3-6 mm pour les api cules, ciliée;
partie libre du pétiole et du rachis de 4-9 mm de long; pétiolule de
0,5 mm de long; limbe lancéolé ou elliptique, de 5-21 mm de long et
1-8 mm de large, pubescent et éparsement subh:ispide sur les deux
faces même à l'état adulte, rarement glabrescent. Epis denses, de
1-1,5-(2) cm de long pédoncule exclus, pluriflores; bractées secon­
daires de 4-6 mm de long et de 1,5 mm de large. Fleurs ordinaire­
ment munies d'un axe plumeux de 3-7 mm de long; bractéoles 2,
égales, de 3,5-5 mm de long; réceptacle de 5-7 mm de long; sépales
± oblongs, de 2,5-3 mm de long et de 0,7-1 mm de large; corolle
jaune avec une tache rouge sur l'étendard; étendard de 5-7 mm de
long dont 1 mm pour l'onglet et de 4-5 mm de large; ailes de 4-6 mm
de long dont 1-2 mm pour l'onglet et de 2-3 mm de large; carène de
4-6 mm de long dont 1-1,5 mm pour l'onglet; étamines de 5-6 mm de
long; ovaire de 1-1,5 mm de long; ovules 2; style de 10-14 mm de long.
Gousses de 4-9 mm de long et de 2-2,5 mm de large; fragment de
style de 2-2,5 mm de long; articles 1-2, de 3,5-4 mm de long, l'infé­
rieure densément soyeux-villeux, le supérieur pubescent au moins
le long des arêtes. »

ORIGINE, DISTRIBUTION

Afrique: du Sénégal à l'Abyssinie au Mozambique et en Angola;
Afrique australe, Arabie tropicale, Indes; Amérique tropicale et
Antilles (St. sl.i.ndaoca).

Cette légumineuse vivace à port couché est plus résistante à la
sécheresse que S. gradlis. Elle devrait faire l'objet d'une étude
approfondie pour tenter son implantation dans les savanes de
moyenne et haute Côte d'Ivoire.

Stylosanthes sundaïca Taub.
= Stylos. mucronata Auct.

Cette espèce semble être très voisine de St. mucronata Willd.
La seule difTérence que l'on peut faire ressortir, est son caractère

annuel opposé au caractère vivace de St. mucronata.
Originaire d'Amérique tropicale et des Antilles où cette plante

est baptisée « luzerne sauvage d'Amérique» « Luzerne de Towns­
ville », elle semble être surtout destinée à l'alimentation du bétail
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tout comme la luzerne du Brésil (SI. graciUs). Bien adaptée aux sols
.sablonneux, elle est assez exigeante en phosphates.

En ce qui concerne sa culture, voir St. graciUs qui offre des parti­
eularités agronomiques identiques.
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Stylosanthes gracilis H. B. K. (PI. XXXVI).
- S. guianensis (Aubl.) Sw.
= S. guianensis var. gracilis Vog.

Herbe distinctement hispide (surtout à ses extrémités) érigée ou
procombante ou prostrée, souvent très ramifiée, les rameaux pouvant
alteindre 1,5 à 2 m de long. Stipules de 1,5 cm de long; folioles oblon­
gues lancéolées, aiguës, pubescentes, souvent avec quelques poils raides
ou parfois glabres, ordinairement 2-3 cm de long; 5-10 mm de large;
épis en tête, à bractée primaire hispide ou échinée, tridentée; fleurs
jaunes ou jaune rougeâtre; calice 2,5 mm; corolle 6 mm de long, gousses.
à segment inférieur souvent avorté; à segment supérieur réticulé glabre
ou presque, de 3 mm de long et 2 mm de large, terminée par un bec
court, de 1 mm de long et recourbé.

Espèce polymorphe.

ORIGINE, DISTRIBUTION:

Amérique du Sud et Amérique centrale.

NOM VERNACULAIRE: Luzerne du Brésil.

A Adiopodoumé cette plante que nous avons introduite en
1956 est de celles qui présentent le plus d'intérêt. En effet,
après une phase d'installation de 4 à 5 mois, la plante se déve­
lc-ppe en une rosette vigoureuse qui peut atteindre à 15 mois
jusqu'à 3 m de diamètre. La végétation forme un tapis dense de
tiges entrelacées, radicantes et couchées, qui se redressent à la
partie terminale en un rameau feuillu très tendre et légèrement
hispide. Malheureusement la floraison en basse Côte d'Ivoire est
pratiquement inexistante, et la multiplication par graine ne peut se
faire qu'en important ces dernières. Toutefois, il semble que dans
les régions de moyenne Côte d'Ivoire: Bouaké, Korhogo, la floraison
et la fructification doivent se faire dans de bonnes conditions.

Nous avons essayé la multiplication végétative et sommes arrivés
à un très bon résultat sous les conditions suivantes:

- ne prendre que de extrémités herbacées de la plante;
- placer les boutures par paquets de 2 ou 3 en pleine saison

des pluies pour être assuré qu'une insolation trop sévère ne vienne
contrarier leur reprise.

Ces conditions étant réunies, nous avons obtenu 60 à 70 % de
reprise.

Des écartements entre plants peuvent être variables suivant la
destination de la plante (couverture ou fourragère).

Nous pensons que plantée ou semée en lignes espacées de 2 m
et en poquets distants de 1 m sur la ligne, la couverture du sol sera..
assurée à partir du 7- ou 8' mois.



Pl. XXXVI. - Slylosanihes aracilis H. B. K. rameau feuillé.

NOTA: La plante en culture à Adiopodoumé ne fleurit pratiquement pas, ce
qui explique que la planche ci-dessus soit incomplète.
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Nous conseillons surtout cette plante comme plante fourragère
soil en pâturage associé à des graminées mineures (Paspalum,
Digi/aria, Eleusine) soit en culture pure pour en effectuer la fauche
et la distribution à l'étable (en alternant ou en mélangeant ce
fourrage avec le Guatemala-grass : tripsacllm laxum).

Il semble que nous possédons avec ces deux plantes des ressources
fourragères de base identiques à celles que sont dans les pays tem­
pérés le Maïs et la Luzerne.

Une étude effectuée au Congo belge (l) a montré que le Stylo­
san/Iles gracilis se montrait du point de vue qualitatif comparable
à la luzerne. Nous empruntcns à ce travail les analyses mentionnées
ci-après.

En % de NIaI. sèche.

Medlcago SIII/osanthes gracilis
saliva 7 mois 10 mois 20 mois il ans

Protéine brute 17,35 15,22 20,06 17,68 17,15
Protéine digestible 13,87 15,22 11,36 17,68 17,15
Protéine vraie 14,75 11,72 17,45 12,76 13,12
Extrait éthéré 2.29 21,88 20,68 24,49 21,42
Cellulose brute 30,60 29,25 29,21 31,27 30,08
Extrait non azoté 40,66 25,88 21,34 18,06 ~5,31

Cendres 9,08 8,28 8,71 8,30 8,04

Ce tableau fait ressortir notamment la haute teneur en lipides du
Stylosanthes (extrait éthéré).

En ce qui concerne les protéines, les chiffres indiquent une iden­
tité de valeur pour les deux plantes.

Il semble d'autre part que pour le Stylosanthes, la période corres­
pondant à une valeur alimentaire maximum se situe entre le 10· et
'le 20" mois.

Une analyse détaillée des élémenls minéraux conduit à une teneur
équivalente pour les deux plantes.

Le rappert Ca/P est élevé comme dans toutes les légumineuses
{3,36). C'est pour cette raison qu'il est souhaitable d'y ajouter dans
les rations une graminée fourragère telle que le Guatemala-grass
qui pourra grâce à son faible rapport Ca/P ramener celui-ci à un
taux normal voisin de 1.

Indépendamment de la valeur fourragère de ce matériel végétal et
sur laquelle nous avons insisté, cette plante peut jouer un certain
rôle comme couverture pérenne ou engrais vert. Toutefois, il serait
intéressant de voir si son système radiculaire ne contrarie pas celui
de certaines plantes arbustives comme le caféier. De toute façon,

(1) J. DAMSEAU. - Etude des trois lé~umineuses fourragères introduites au'
Congo belge en vue de l'alimentation du Bétail. Bulletin Agricole du Congo
belge. nO 1. pp. 93-111.
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elle offrira l'avantage dans les régions humides de n'être pas enva­
hissante par ses graines, ni grimpante. Son contrôle se limitera à
de peu fréquen ts rabattages, voire à un parcours léger par les bovins
ou les moutons, ce qui serait, à notre avis, une des meilleures solu­
tions à condition que ceux-ci constituent une spéculation contrôlée
et non un vagabondage.

Sa multiplication par graines exige de 2 à 3 kg à l'hectare.

3. GENRE ARA CHIS L.

Ce genre originaire du Brésil comprend une dizaine d'espèces dont
A. hypogaea L. (arachide).

Nous n'étudierons pas dans le détail l'arachide pour laquelle il
existe des travaux ou monographies très complets. Nous signalerons
cependant l'intérêt que représente cette plante comme engrais vert
(végétation rapide) ainsi que comme fourrage (fanes après récolte
des gousses).

En Ce qui concerne les autres espèces, nous signalerons seule­
ment quelques-unes d'entre elles qui se montrent dans leur pays
d'origine comme constituant de bonnes ressources fourragères
seules ou associées à des graminées.

Parmi celles-ci, on peut mentionner:

A. glabrata Benth. au Brésil, A. uillosa Benth., A. marginata
Gardn., A. prostataBenth. et A. pusilla Benth. en Argentine.

A. prostata notamment mélangé à Paspalum notatum, Cynodon
daetylon, Axonopus compressus constitue un pâturage de parcours.
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INDEX DES PLANTES ÉTUDIÉES

•
L'A /las présente, pour la plupart des planles, une descriplion el une

il/ustration. La pagination indiquée ci-dessous renvoie aux descriptions.
Les lel/res s et c, à la suite des nom~ de plantes, signifient respective­
ment: 1) l'absence d'illustration, 2) la présence d'un ou de plusieurs
ctichés photographiques.

Cajanus eajan (L.), 98.
Calopogonium mueunoides Desv., C 140.
Canavalia ensiformis (L.) D. C. 118.
Canavalia gladiala (Jaeq.) D. C., s 121.
Cassia Absus L., s 39.
Cassia alala L., S 39.
Cassia hirsula L." s 40.
Cassin oecidenlalis L. 40.
Cassia siamea Lamk., S 39.
Cassia Tora L., S 39.
Cenlrosema Plumieri Benlh., C 146.
Cenlrosema pubeseens Benlh. 146.
Cliloria laurifolia Poir., S 155.
Cliloria Ternalea L. 152.
Crolalaire sp. 91.
Crolalaria anagyroides H. B. el K. 80.
Crolalaria inlermedia Kolsehy 91.
Crolalaria juneea L., C 68.
Crolalaria mueronala Desv., C 84.
Crolalaria relusa L., C 72.
Crolalaria serieea Relz, c 76.
Crolalaria usaramoensis Ba:k., C 88.

Desmodium adseendens (Sw.) D. C., S 173.
Desmodium asperum Desv. 166.
Desmodium barbalum (L.) Benlh. el Oerst., S 175.
Desmodium eanum (Gmel) Sehinz el Thellung, S 171.
Desmodium eapitum D. C., S 179.
Desmodium eepha!oles Wall. Cat., S 161.
Desmodium eunealum H. el A., S 170.
Desmodium diffusum D. C., S 172.
Desmodium diseolor Vog., S 169.
Desmodium Gangetieum D. C., S 170.
Desmodium gyroides D. C., S 180.
Desmodium helerophyllum D. C., S 180.
Dcsmo.c1ium lasioearpum D. C., S 171.
Desmodium limense Hool", S 162.
Desmodium nicaraguense Oerst., S 169.
Desmodium polyearpum D. C. non W. el A. 176.
Desmodium sa!icifolium (Poir. ex Lamk.), S 174.
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Desrnodium seorpiurus (Sw.) Desv.,s 161.
Desrnodiurn spi raie D. C., 5 163.
Desrnodiurn tortuosurn (Sw.) D. C., 5 165.
DesmodiuITI trif10rum (L.) D. C. non Wall. Cal., 5 179.
Desrnodium umbellatum D. c., 5 161.
Desmodium uneinaturn (Jaeq.) D. C., 5 173.
Desrnodium Wightii Grah., 5 172.

Flemingia congesla Roxb., C 102.

Glycine javanica 1.., 5 108.
Glycine soja (1..) Sieh. et Zuee., 5 105.

Indigofera arrecta Hochsl., 5 46.
Indigofera endeeaphylla Jacq., S 44.
Indigofera hirsuta Linn., 5 45.
Indigofera sutfruticosa Mill., 5 45.
Indigofera tinctoria L., 5 46.

Lahlab niger Medick, s 137.
Leueaena glauea (L.) Benth. 34.

;\-fimosa invisa Mad .. C 30.
Mimosa pudiea L., S 33.
;'I-lirnosa scabrella Benth., S 33.
i\lueuna Dccringiana (8orl.) HolJand, S 115.
i\Iueuna pruricns D.C. var. utilis (Wall.) Bak. ex Burek. 112.

Pueraria phascoloides Benlh. 124.
Pueraria Thunbergiana i:lenth., S 124.

Stylosanthcs erccta Pal. Beauv., s 182.
Stylosanthes gl'acilis H. B. K., C 186.
Stylosanlhes mueronala WiJJd., 5 184.
Stylosanthes procumbens Sw., 5 183.
Slylosan thes sundaiea Tau b., 5 184.

Teplirosia candida D. c., C 54.
Tephrosia Ehrenbergiana Schweinf. fi2.
Tephmsia noctiflora Boj., s 57.
Tephrosia purpurea Pers. 58.
Tephrosia Vogelii Hook., C 50.

Vigna sinensis (1..) Savi (senso stricto), S 134.
Vigna sinensis (L.) ssp. Lubia (forsk.) Chev., s 132.
Vigna sincnsis (L.) ssp. oleraeeus (Sehum.) Chev., S 132.
Vigna sinensis (L.) ssp. sesquipedalis Piper, 5 136.
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